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léiards, les chenfl 
^ m*a assuré que 
non-seulement les 
«Ker les insectes q 
ydécouvrir les vei 
««T>ens et saisir 1 
«ont des habitudes 
^«nt pendant les c 
^W d'amour. L 
versent leur tête € 
^ le dos. 



,r ponte a lieu «•*»•'»'■ 
Ieiirnidàlacii«te"l»«> 

sont le plus emban»*'*' 
de pareils arbres «« «; 

te-Video, ils «'««>«'; 

o^n.to»iou«d.l4*; 

quelles ils fonne». "^ 

, diamètres sont** . 
„tàle«»P^«'"^''^ 

agami' C^*^ 



&0I1S et les agneaux 
gardes par un chiei 
cordon ombilical < 
«ouveamnési 
Cet oiseau est caj 

^ les aigles excèj 
awrceau de chair,] 
fe vautour ait rejet 
^•n oiseau, le Yi 
«tfoudsurfoiscau, 
•'^«vepeu,flsek 
'^'^> les ^loiii 
*««^Hles5 car s'il 
^«contre eux. B^ 

{l^^^^'iliiepeat] 
f POttlets, s'fl les 

*^P<*intlesponl< 
'^'•^>les5«^^ 

m. a. 



te 5 elles s*alongentsur Tocciput j la gorge 
a doigt du milieu est presque droit, 
longueur totale ,21 pouces et demi 5 de 
art 5 du vol, 5o 5 de la jambe, 67 lignes j 
doigt du milieu, 24 J de l'ongle, 105 de 
21 5 sa largeur est de 10 lignes, et son 

oiseau a le dessus de la tête , le dessous 
t de la queue , les couvertures supérieure* 
ieure de l'aile , les pennes du milieu et 
couvertures, d'une nuance noirâtre j l^s 
s brunesj les six premières pennés blan- 
►intillées de brun , avec du noirâtre vers 
îmbrane du bec orangée j la goi*^ et 
?te presque blancs 5 du bas de Tocciput 
plumage est rajé transversalement de^ 
les raies blanches dominent jusque vers 
il les autres deviennent à leur tour plus 
devant du cou, jusqu'à la poitrine, est 
5 noirâtres et d'un plus grand nombrç de 



u estpresqaéii»* I 
ax poucMtt**'* 

'. de la }in*«>^^' 

'e^de.olig»»--* 



une »«*"*** V «à- 






Cet oisean, aiW q, 

«Aiumi^j et de ehin 
!î»'iU répètent très^, 
n'ai donc pu mieuifai 
'^' l'iUcle prtcédent, 
^liimachima. Ces d« 

«^ee qu'ils «,nt,das| 
""attaquent aucun Oise 
.J»^ quelque pcti,„, 

'«iiUontl'habitud. 

»»PO'«ière,conm.el, 
«-cesurlesarb^^^ 

««P'erre; enfin, il, „ 
*'«P'nmes.' 

" «««mun à la riviè; 
*"»P»8neen«onteiit, 

''^«'«e.pèetmepaN; 



emi; (le la queue, 6} du bec, ii lignes) 

7j du tarse, 5oj du doigt du milieu, i5, 

j. 

es plumes des parties supérieures sontbru- 

1 t^'lc ont leur milieu noirâtre, et les autres 
un brun clair. Il j a sur le front un toupet 
îlargit an-dessus de l'œil jusqu'au-delà des 

2 des c<jl<''s de la t(jte est brun. Cette même 
>lus claire et mélangée de roux, est celle 
la gf>rgc et du devant du cou jusqu'à la 

tigos sont noirâtres. La poitrine et les 
5si d'un brun très-clair, avec des raies noi- 
lûlres. Le ventre est roussatre, et les cou- 
ures de la queue sont blandies^ celles du 
raies brunes. Les six premières pennes de 
ouvertures supérieures sont mi-parties de 
cl, (le blanc roussalre, rayé et pointillé de 
!sle do l'aile a dos bandes rousses et nui- 
sons elle est variée de brun et de noi- 

a du blanc sale à son extrémité, puis du 
largeur d'un pouce ^ enfin, des points el 



rare f]uc l'animal sur lequel ils fondent 
vcrnent, la frayeur le relient j mais s'il 
il au vol, y,(,'d à la course, les aigles le 

emparent bientôt avec la vîlessc qu'ils 
Vlançant du haut des airs. Ils arrivent 

comme fes buses, au-dessus des terres 
jur se jrler sur les couleuvres, les oiseaux, 
;l les in<;ectes <jui clïerclient à éviter les 
mhits (les cliîimps, les poules et d'autres 
e et de moyenne taille, les aperças^ les 
ions sont leurs victimes ordinaires. .Si 
pas trop fjrosse, ils l'emportent sur les 
;liirent en (grands morceaux et la dévo- 
l les plumes. Ils s'abattent aussi sur Je» 
rio itutinc. (jue l.rs irihus^ qui leur cèdent 
nent à queKjue dislance, jusqu'à ce que 
^pus. (7est <iu moins ce que j'ai observe 
nières espèces. 



lequel iU fondent 
. retient-, ma» «'J; 
ourse, les aigles J 

^cc la yiicsstf^ 

es airs. Ils«^'^' 
..u-acssusdesterrt. 

nUnyrcs^leso^l 
i.crchentàév.^^''' 



plumes^ le 
pointe, qu 
jours un (i 
partie du t 
€st arrondi 
gofaes. Il j 
plus gran( 
Dimem 
la queue, ] 
tane,5et 
«t Jaiige d 
^oigt exté 

' Cette c 
împatfaîtcn 
nomiiiatioii 
des 0£um 

PM *tW COI 

lîr/adeLin 



i.,i..« de cette «ptof.' 
,,ptonbre,amTeBtr'^' 

„, Ja tribu des oiaem 



«u Dec, 

^es aigles 
les autres : 
Aumili 
puisque 1{ 
ïnent de 1' 
*n"aDgem( 
«i un oise 
espèce déj 
«eus que l 
auteur n'e 
comparer 
omitholo^ 
quelque c( 
tidienx, je 
plushabilt 
i"gemena , 
•»pèces. 

Alasuii 
dirai que l 

espèce noi^ 



,uge tannée. uché*»* 
lignes un tMts, «" 

,„„ce entre le WJ-J^ 

«él«itavecto"6 ^, 
t cherchent à dé<»«'°' 

.le,t8po-o«;,j^ 
^ du mai'"' ' 



s(5'> 



supërieures on 
membrane d'ui 
*^e jaune, 

LA BUSI 



J'ai observé 
înoiquejeneh 
i^^rs les serres 

Cet oiseau n 

«J* l'ancien conti, 
P'«*» que la A,^ 
Portugais dM Par, 

P''*>i«8ansbonhe, 
«80. (S.) 



12 égales. Les ouvertures des narines sont 
lacées sur la membrane du bec. 
'S. Longueur totale, 20 pouces j du vol, 62 j 
îj de la jambe, 60 lignes j du bec, i5j du 
doigt du milieu, 20, et de l'ongle, 9. 
Jne tache blanchâtre commençant au bec , 
is delVril pour aboutira l'occiput j mais les 
ïlle est formée ont leur milieu noirâtre, de 
les du dessus de la tête et de tout le corps, 
jrdure de blanc sale. La gorge est blanche, 
ou noirâtre, avec de longues taches blan- 
trinc d'un blanc mêlé de roux. Les plumes 
is Ci) lés du corps sont noirâtres et bordées de 
rc est varié de blanc et de brun foncé, et les 
es bandelettes transversales de brun foncé 
îs pennes des ailes ont aussi des bandes en 
Lm foncé , et la même teinte à leur extré- 
andcs couvertures supérieures sont de cette 
, avec une bordure légère de blanc , et les 
fjuetées de brun foncé sur un fond jaune, 



, ont leur md.e« 

Je la tête et «K^y^ 

avec de K"^^: 
bfaBcetdebn^^j^J»» 

. même «>»'', tle-t 

Jure 1^6*^ ^fo.a/, 
a foncé"" I 



la même enveigure^ eue 

sieurs rapports t elle a la 

court, plus couvert sur 1 

teinté de bleu, les doigts 

de même (^ue les ongle; 

tinct de la pupille.. La • 

posçnt les ailes , est la 

queue ont une égale le 

est revêtu, rendent sî 

vaut une arête saillani 

arêtes. Les narines, er 

trémité de la memb 

mement raccourcie 

• 

* Je ne doute pas que 
TOUX de Cayenne , décri 
thodique; le buserai de 3 
guc,n.0 20}le6jwerai, 
^onàGi OEuvres de Bu 
twareWw de Latham. 



^es «e rapprochcDfdncf ^**'«<^«</ein 
> s rovisses et rayéts de noir, i îœoe, </- , 

«es i>an<fes roam et km ^^^^pliune 

ongueur , noire dans/e rtsUt q«e la qQ^^^ 

faible ae roussàtre. Ltki *^«àdenx ' 



XIV. "'"«'"«^ 

AVA2VIVE5 iVOrM 

m, et M. IVoseJa D'urem^^ de IiBer^^^"^^ ^^ 

servi à la descrip^n <p'S^'' ^ ' *0't en 

[>is de éécembre, aaprét <i'>^ ht^^^^'^i^eétt 

r. «/z/. des oiseaux iJ!¥-' Z^^'' (x/^ . "* P' 



et nu, comme celui du caracara. Le 
rapporte, dans son Histoire du Para- 
dont le macagua combat et tue les sér- 
ie j ce qui, du reste, est une habitude 
j les buses. Mais ce que le même auteur 
; la prévoyance du macagua, vpi a re- 
ine herbe pour se guérir de la morsure 
pcns, c'est un conte ridicule, 
ois individus de cette espèce, 
élailsde conformation donnés ci-dessus, 
te les ailes se composent de 24 pennes , 
la 4^ et la 5* sont les plus grandes 5 la 
gées , l'extérieure étant de i5 lignes plus 
du milieu 5 le tarse est revêtu d'écaillcs 
is et rudes, robuste, arrondi à sa partie 
îtroit par devant, sans arêtes , et un peu 
laut de sa face intérieure j le doigt du 
I peu au doigt extérieur par une petite 



ttdi, court, et revêtu de plumes blan- 
)ngueur de 6 lignes , à sa partie supé- 
trième des 24 pennes de l'aile est la plus 
i queue sont égales entr'elles 5 la mem- 
;loppe les ouvertures des narines , qui 
m petit bouton au milieu, 
jngueur totale, 16 pouces un tiers j de 
li j du vol , 4 et demij de la jambe, 56 
i 'j du doigt du milieu , 1 8 , et de Tongle , 
ge et épais de 6. 

te variée de blanc sale et de brun 5 cette 
court les parties supérieures du corps j 
îs du dessus de l'aile ont une bordure 
ir les petites, et d'un roux clair sur 
innés ont des bandelettes transver- 
celles qui se rapprochent du corps ont 
iche , et les autres mordorée j le dessous 
)lanc pâle j les couvertures supérieures 
anches, ainsi que la queue elle-même. 



t^\^\A T 



e soutenir dans les airs que les espèces 
!nt, ni s'abattre d'aussi haut sur leur 
que pouvant battre des ailes avec plus 
Litres , elles chassent tantôt à la ma- 
5 buses des savannes nojées, et tantôt 
5 } c'est pourquoi je les ai appelées 

ÏV^ XV I T. 

TE A LONGUES TACHES. « 

lent ordinairement cet oiseau de proie 
irUe)y et quclcjnes Espagnols^ ^a y ilan 

). On le trouve comniuncnient per- 
bord des eaux j et connue il v a peu 
Li plus au midi que le 29^ degré ^ je 

aucun oiseau de la même famille y 
e. 

)re connue des ornilliolo;^istes. ( S. } 



lis uuut lu tcic cai< yaii.\i^ij v^^,»ï^Jw^»* — — 

is, de même que les grandes cou- 
ivec des traits blanchâtres et rous 
►ulaires. Des taches brunes et d'un 
f semblables à des coups de pinceau , 
lu cou j et d'autres brunes, en forme 
ées sur le fond blanc de la poitrine , 
couvertures inférieures des ailes. Le 
t les jambes sont rayées de blanc et 
s des ailes sont d'un brun foncé, avec 
e nuance plus noirâtrej il y a une tache 
ignés et de points bruns vers le bord 
e tache paraît en dessous , et le reste 
t d'un roux clair, rayé de brun. Des 
aversent le fond blanc et brun foncé 
eue j les couvertures sont blanches et 
points et de taches presque noires , 
ance. Iris noisette foncé j tarse d'un 
c d'un bleu foncé, et sa membrane 



tête est variée jdessnsûu 
fie que les grandes con- 
aits Jbianchâtres et roui 
s taches brunes et d'un 
à des coups de pinceau, 

'autres brunes, en forme 

nd blanc de la poitrine, 

inférieures des ailes. U 
sont wyées de blanc et 

at d'un brun foncé; avec 

;noirâtre^ar^"°'fÎ! 
.oints bruns vers le boril 

t en dessous, et le i^ 
:Iair, rajé de brun. D^ 

,„d blanc et brun foBC 
ertui^s sont b/anc6e5 et 

tâches presque noares, 
,ettefoncé>tai.e^^^ 

,ncé, et sa membi^»* 



LA BU 

Les bus 

vers U cir 
Wis vu d 
delafamil 
formes, 
^2 presque 

' Je me ( 
«eurafaite. 
peu importa 
ter que la 5 
riété de la l 
le mâle de 

' De tous 
rapproche d 
^yenne- fa 
^£unei de 



pu oc j ajlc jusqu a la riioiuc acs c:ou- 
C'.l rouss/ifro^ aven (](: petits traits noir*^- 
es rj)UVf'rlurf:Sy les ^^ranrJes exceptées, 
bordées <Je roux. Il j a des taches blan- 
us le corps; de petites li;.'r)es hlancliatres 
i/nes fJes jafijhes ; et d'autres ïtiunffiy en- 
hes rondes et Llancfies, varient le foriu 
rlures inférieures des ailes. Iris rifiiseltc 
riernbrane du Lee ; jaunes; le bec noir à, 
t^ et bleu de ciel sur le reste. 

J s K M I A i' K N O I f; K. ' 

itrr;<; vers Jrs 3 a" <]fiÇ!r^iH ci demi df? lutl^ 
'(■M jMs fort far#; au Piira;.Mj;jy. On la 
' la fari^r/: *]<;<« eaux stagnantes. L'n jour 
rniclii ^juc j'abaDdounui iu; la place, je 

le. (S.) 



. Longueur totale ^ 1 8 pouces un quart j de 
1 près 7 j du vol , l^ un quart j de la jambe, 
tarse, 52 j du doigt du milieu, i8, et de 
bec, II. 

L la portée du fusil, cet oiseau paraît en- 
ij mais lorsqu'on l'examine de près, les 
lent plus claires, ce qui lui donne quelque 
ivec les oiseaux de nuitj le ventre, blanc 
îs mouchetures brunes. Il y a aussi un peu 
sur les ailes '. La membrane du bec est 
;ouleur de noisette foncée, et le tarse, jaune 



ts , du gris brun , plus ou moins pur et plus oa 
îst à quoi se réduit la longue et minutieuse des* 
Noseda donue de cette espèce , que je regarde 
.(S.) 



lieu une bande peu sensible d'une teinte plus 
très ont la même couleur plombée du corps, 
its et des taches d'une nuance plus ou moins 
;ur extrémité blanche. Les couvertures du 
i queue sont jaunes } les pennes du milieu ont 
)andes noires sur un fond blanc y et les au- 
teinte jaune roussâtre, deux bandes noires 
ilanche. 



: tous les oiseaux, qui se cachent et trem- 
*n épervier, comme s'il n'y avait plus de 
Les proies ordinaires de ces ëperviers 
les perdrix , les chevêches , quelquefois 
L plus gros qu'eux-mêmes. 

N.** XXII. 

PERVIER PATTU.» 

!aslelvi tua dans un bois un oiseau de 
le le donna, et c'est le seul que j'ai vu. 

irque avec justesse que cet oiseau est le même 
lécritpar Marc^ave^ sous les dénominations 
urana et (Vurutan-cuquichu-carirlri. ( Hist» 
pag. ao3). On le reconnaît aussi dans la des- 
htli donnée par Fernandez. (Hist. nov. His- 
ap, loo, pug. 34). — -^igfe fVOrenoque, 
dea Antilles, p. 159. -^Rochefort , relation 



.'ilii'j avait pl«* 
es deceséper^ 
ivèGheSjqo^"*. 
aémes» 



è 



1 bois nD 

tleseuI^^J"" 
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se ec les aDaisse a volonté* i^œu esi 
ncë 5 les paupières sont presque dépoor- 
25 pennes qui forment Taile^ la qua- 
L:me sont les plus longues j il y en a 1 2 
i queue. Les doigts sont nus 5 mais les 
s jusqu'aux doigts, de plumes qui for- 
^ pantalon. Les ouvertures des narines^ 
ibrane du bec, sont grandes et figurées 
m peu recourbe jusqu'à la moitié de sa 
ement dans le reste» 

t, et on remploie dans la fauconnerie, à 
-propre. Son naturel est querelleur, larou- 
nne la chasse non-seulement aux oiseaux, 
\ et aux autres animaux semblables. (S.) 

vé par M. d'Azara était <lans la mue. I^a 
clans telle espèce, se compose lie quatre 
IX plus grandes ont ordinairement plu* d^: 
icux. (6!.) 



de Daroes, u«c"— • 
.aitre pré, i'^P^'' 

le, plus lo-g-^'^f^b 
L« doigt, wnt»»»,*' 

« doigls, d« P'"^'^! 
as le ««'*• 

icB ont ota^ 



poitrine, des jambes 

et blanches; enfin^] 

noirs. Les coiivertu 

en deux parties ëgi 

lei unes sont noir 

blanc j les autres so 

traits noirâtres ) ei 

chargé de cjuelques 

ont sur leur plan s 

que celle des couv 

salement des band 

d'une largeur près 

la <ïueue, dont Te 

jaune vif-, le bec 

que les doigts. 



>ennes étagées à la queue, rextérieure 
i 12 lignes que les autres. Le tarse re— 
ties^ les ouvertures des narines placées 
ibrane du bec. 

ngueur, 16 pouces^ de la queue, 7 un 
et demi j de la jambe, 4^ lignes } du 
du milieu , 20 , et de Tongle , 7 j du 

i marbrée de blanc et de brun noirâtre, 
l'oiseau jusqu'à la queue, brun et rayé 
luance plus claire, et de roussâtre 8ur 
>érieures des ailes et de la queue. II 
lie blanche triangulaire à quelque dis— 
é de toutes les plumes du cou et des 
ndes noirâtres et d'un brun clair occu- 
. La gorge, le devant du cou et la poi— 

n commun (falco communis). C'est aussi 
ira. (S.) 



5 au milieu et noirâtres sur leurs bords» 
imes des jambes rayées transvcrsale- 
emières pennes des ailes, d'un blanc 

plus de la moitié de leur longueur, 
ivec un peu de blanc à leur pointe; 
•runes. La couleur de celles de la queue 
B blanc et de roux qui , s'éclaircissant 
rs l'extrémité , devient brun aux deuqc 
laquelle est aussi barrée de 4 à 5 bandes 

de Taile blanchâtre , avec quelques 
le flèche, et des traits d'un roussâtre 
i son crochet, bleu céleste dans le reste 
mbrane^ tarse jaune, 
un autre individu qui différait seule- 
m ce que le sourcil à peine apparent , 
1 noirâtre et de roux j que le croupion 
:re, couvert de taches semblables à celles 
ic les grandes pennes de l'aile avaient 
)run clair et des bandes transversales <!• 



:lair que celui de la tête 5 ventre 
'€} cette teinte, mais plus foncée, 
; et des couvertures inférieures de 
m brun noirâtre ; avec une nuance 
es couvertures et des bandes noirâ- 
•xtcrieures des pennes. Celles de la 
nsi que ses couvertures inférieures , 
, avec des bandelettes d'une teinte 
• à son crochet, bleuâtre sur le reste, 
branej bord de la paupière et tars€ 



\ XX VIL 

ER PROPREMENT DIT. 

cette espèce me sont tombés entre 

tablaient parfaitement. L'un don— 

perdrix, et l'autre enlevait d'una 



N.° XIX. 

ERVIER RÀYÉ.« 

m oiseau de cette espèce dans un bois 

moment oîi^ entouré par une bande de 

t caché et tapi. Je n'en ai point vu 

I 24 patines aux ailes, la cinquième plus 
itres 512 pennes étagées à la queue, Tex- 
lus longue de 5o lignes j tarse très-peu 
arêtes et couvert par devant d*écailles 
rtures des narines arrondies et presqu'à 
membrane du bec j peu de cils aux pau- 
lomie du précédent. 

î a fait la comparaison de Véperuier rayé , avec 
5e n.o 418 , <le l'Histoire naturelle de Buflfo^ 
tr adulte de nos pays , n'a trouvé que des dis- 
entre ces deux oiseaux -, il se peut donc que 
me que celle du n.o 24, ne soit que des va- 
Europe. (S.) 



IX. ! 

R RÀÎÊ' 

cette espèce i««h 
ento.;rép.r««W.; 

pi. Je J.-« "P*" 

ert par devant d«*^ 

dent. j 

^'"" «Italie <>*»•*" 

'"■:.' Îe^» «"'*"■ 



— ~-. «taucj ave 
ondes. U ventre blanc; i 
noWtres. Les couverture 

«hes et variais de Bôirâtr 

on» foncé couvrent le p 

.^e la queue sont presque 1 

•>»»delettes blanches et i 

»4|«il'iri,gri,.]ameml 
«•'«'>« bran, avec sape 

L' l N 
./"%»? est le nom qu 

;"•» dWs le „omm. 

f").«dW«s5„w7a;, 

*^ '^^ notre \* »*»•«•- 

*'*'^;; Qiais aucun 

m. a. 



jit, n'en a peur. On ne le voit jamais non 
xr la chair morte j il ne montre ni viva- 
cj il semble être, au contraire, le plus 
les oiseaux de rapine. En dernière ana- 
de comme d'un genre particulier, et j'en 
que je n'ai point vu de place qui lui con- 
uoiquc son naturel soit aussi indolent et 
ni des épervicrs est vif et ruse. 
)enncs aux ailes, dont la première est asseï 
itrième la plus grandej elles ne forment 
ong comme celles du chimango, et elles 
ussi longues j 1 1 pennes égales à la queue, 
luvert de plumes en devant sur une lar- 
c. 

Longueur totale , i5 pouces un quart 5 de 
sixième j du vol, 3o 5 de la jambe, ^9 li- 
55 j du doigt du milieu, 16, et de l'ongle, 
bec, 12 et demie. 
1 fdct blanc marque le front et s'élargit d« 



etc. dontanep«»»"l 
ammatioti. Aucuoob»»,?^! 

, de rapme. En <l«» 
d'un genre parfco^^'^ 
• »«.! de placer™ 

1 naturel soit aussi «■ 
^iersestvifetruse^ 

B celles au ^ 

..pennesegaks H^ 

,lUe» en devant 5ar 
tota «/ '^f , .„nibe, \ 



geàtre. Toutes 
châtres et rajc 
tarse et l'iris s< 

et le bec a sa m 
d*uu bleu de ci 



es jours entiers à voler avec lenteur et 
pieds de hauteur^ au-dessus des campa-* 
s'approchant souvent davantage de la 
:roire à ceux qui ne les ont pas obser- 
se poser à chaque instant. Quelquefois 
rnoj^ant à une grande élévation, et ce 
mâles qui cherchent à découvrir leurs 
a*on les voit s'abattre mollement, non 
aie, mais pour reprendre leur vol ordi- 
[munément en ligne droite et presque 
; vent. Quand ils découvrent, en pas- 
des aperças, des rats, des limaçons, des 
. ils s'abattent dessus avec précipita- 
; s'enfuit à la course ou au vol , ils la 
parent dès qu'elle s'arrête^ mais ils ne 
chasse aux oiseaux qui onl pris leur 
; ne l'ai pas remarqué, et je crois qu'ils 
[es atteindre. 



e n'ai pas remarqué des autres espèces, 
nés étagëes à ]a queue, rextërieure 
î 6 lignes 5 tarse écailleux et rude, 
ngueur totale, 19 pouces^ de la queue, 
la jambe, 5i lignes j du tarse, 4^; d« 
I, et de l'ongle, 9) du bec, i4- 
;tit trait blanc passe sur le front et le 
usqu'au-dessus de Toreille. Un collier 
roites et marbrées de lignes noires et 
le cou et les oreilles par derrière j et 
mmençant à Tangle antérieur de l'œil, 
peu l'oreille. Le menton et les coins 

ru reconnaître dans cette espèce le Jean-Ie- 
> gaUicus ) i et plein de cette opinion , i| 
ivoir pas fait concorder sa description du 
;lle «le /a buse à ailes longues. Mais il es» 
iseaux sont et doivent être d'espèce diffé- 
uc la buse des champs à ailes longues est 
5.) 



férences, lesquelles ne pourraient tout 

qu'une légère variélc^, si je n*étai« 

e même oiseau que ma buse aux Ion» 

e XXX IL 

ES CHAMPS CENDRÉE.» 

are au Paraguay, et je l'ai vue aussi 
la rivière de la Plata. Elle est plus 
p plus agile fjue l'espèce prëccUcnte. 
unément seule, et je ne connais point 
les deux sexes. 

îau Saint-Martin {falco cyaneus)y comme 
te n'est point non plus Vépervier des pi^ 
ritis )y auquel cet auteur la compare ; mai» 
Il pour Vépcn'icr cendré de CayennCy <lont 
1 ilans mon édition des OEuvres Je Buil'ua, 

(S!) 



)uvert de plumes en devant et au-dessous 
, peu gros et revêtu de jolies écailles } 
joint au doigt extérieur près dé leur in- 
comme dans Tespèce précédente. 
Longueur totale, 17 pouces j de la queuc^ 
ie la jambe, 4^ lignes j du tarse, 56) du 
, 17, et de Tongle, 75 du bec, 12. 
le espèce de collerette de petites plumes 
dées de roux clair, prend au-dessus des- 

lir avec M. d'Azara que cet oiseau a de grand» 
ise (falco buteo); mais d'assez grandes disscm- 
it) et M. d'Azara en convient. La buse brune de 
25 caractères des soubuses; et si M. d'Azara eût 
uses espèces d'oiseaux qui ont été décrites de- 
>ublié son Histoire naturelle, il n'eût pas hésité 
;-ci pour une soubuse du midi de l'Amérique, 
édition des OEuvrcsAe Bufi'on, tom. xxxviii, 
nom de soubme des marais (Jalco uliginoius- 



; ils battent des ailes. Leur envergure, rela-* 
grandeur de leur corps y est plus longue que 
t^iers, et ils ont l'avantage sur tous les 

vitesse de leur vol. Quelquefois ils se sou- 
ue suspendus dans les airs en agitant les 
les animaux dont ils font leur proie. On 
int entrer dans les bois épais y ils se per- 
ire le guet, au haut des arbres, et de préfé- 

qui sont desséchés on peu feuilles , ou iso-» 
isent aussi à se poser sur les pierres, le» 
ssades et les monceaux de terre. Enfin , ils 
à être à découvert que les éperviers aiment à 
:>at un peu moins en chair que ces oiseaux, 
plus gros volume. Ils ont les ailes plus 
;e plus court et plus arrondi^ les ongles plus 
nos, plus courts, mais de la même longueur 
ts, qui sont plus déliés et tous également 
saillante de Torbite de l'œil peu sensible j 
ite; le bec plus crochu^ la paupière supé- 
Ic cils } enfin, un petit espace nu autour de 



25 pennes aux ailes ^ et peut-être plus, là 
is grande que les autres) 12 égales à la queue* 
[ue arrondi, un peu recouvert de plumes rous- 
aut sur le devant , revêtu de petites écailles, et 
1 proportion des doigts j ongles les plus cro- 
plus aigus que j'aie vus, quoique moins gros 
îs oiseaux précédens j bec droit jusqu'à 7 lignes 
de sa pointe, ensuite assez crochu. Tête arron- 
jrandej œil grand, sans saillie osseuse de Tor- 
is de Pocciput plus longues et plus pointues 
[ui les environnent. 

ions. Longueur totale, 19 pouces et demi 5 de 
et et demi j du vol, 58 j de la jambe, 60 lignes^ 

grands rapports arec le faucon rieur de Rolandei 
nnans Lin, et Lath.) , faucon rieur de mon édition 
de BufTon, tom. xxxix, pag. 197; et j'ai tout lieu de 
'est le même oiseau que Rolander y disciple de Lin- 
lommé le rieur ( cachinnans ) , à cause de son cri j 
Dodte celui des éclats de rire. ( S.) 



les habitudes communs aux faucons ) 
it de tous les autres en ce qu'ils ont la 
et fort aplatie en dessus , la bouche plus 
aucoup plus enfoncé et plus grand, enfin 
iante en dessus. Le bec se recourbe peu 
squ'à sa moitié , il fait ensuite brusque- 
Le tarse, arrondi et très-gros, est cou- 
n devant sur la moitié de sa longueur, et 
ste, de petites écailles égales entr'elles. 
eu est entièrement séparé des autres. Il y 
ailes, la seconde est la plus longue j 12 à 
rieure est de 7 lignes plus courte que la 
îs du milieu ont 5 lignes de moins que 
immédiatement de chaque côté ) les au- 



ription que M. d'Azara fait de cet oiseau , fl 
que c'est un milan , plutôt qu'un faucon. L.e 
jase , et la queue fourchue , sont les attributs 
u .* voilà pour le genre *, quant à l'espèce , je \m, 



presque rond cl écailleux en devant. Tête 
ec échancré de chaque côté j œil enfoncé 
dessus par une saillie de l'orbite* 
Longueur totale, 12 pouces deux tiers } 
un quart j du vol, 55 deux tiers 5 de la 
s j du tarse, i8j du doigt du milieu^ 11 , 
et demie j du bec, 9 et demie, 
tetc, le cou entier et le dessous du corps 
errcux ou d^un cendré tirant sur la cou* 
Foutes les parties supérieures sont noires^ 
s ailes qui , depuis la seconde jusqu'à la 
iont rougeatres, avec la portion des pen- 
le du corps, leur extrémité , leurs barbes 
?urs tiges de couleur noire. Il J a trois 
u blanc , larges de 4 lignes sur les peu- 
les deux du milieu exceptées. Le tarse 

yst. nat. gen. 42, sp. 117. — Latham ^ ^>'^^» 
1 î8. On le trouve aussi à la Guianc iran^aise , 
> assez rare. (S.) 
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animaux ; de faire une espèce de cerf- 
, auquel il donna la figure et les cou- 

j et il parvint à en tuer trois de ceux 
ivait séduits. Leur jabot était rempli de 
forcent , sans cesser de voler, à quitter 
aumes, et qu'ils dévorent en l'air, sans 
î pièce que la partie dure et dentelée des 
[)ursuivent pas, que je sache, ni les au- 
les quadrupèdes 5 les insectes suffisent à 

Leur physionomie, leurs formes et leur 
r sont, sans contredit, les mêmes que 
as ', quoiqu'ils soutiennent le vol plus 

ns des oiseanx pour les cabinets dliistoire na- 
i vu deptds, à Paris, et moi-même j'ai tué à la 
etits autours semblables à celui que Bufl'on a 
à queue fifurchue de M. d'Aaaïa -est donc un 
irelle espèce de milan. (S.) 

[uî rend si difficile la connaissance des oiseaux 
déjà trop grande , pour ne pas relever l'erreiitr 
'Azara paraît tomber , quand il ne met point *>c 



enfin ; le coq 
moins long-t 
éminencej se 
tendre qae c 
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'..^M^ui wimcj ij pooecs Cl aemij ao 
rsj du vc4, 3f et dcmij de la jambe ^ 
, 25 j du doigt du milieu, 17, et <!<! 
•f du bec, 10. 

>rit est d'un blanc ro'ussâtrej le dessus 
îur plombée j et la petite penu nue qui 
jaune. Au-dessus de l'œil naît une 
qui, sur l'occiput, devient rousse, et 
fois jusqu'à former le demi-collier. Des 
^'s, longues de dix lignes, commen- 

qii'ii force de suppositions , jwur faire dis- 
nccs entre rc« deux oise.iux , il veut les 
mémo, espèce. Us ont, en clïct, des dilfc- 
évidemment. Mais , sans trop mY'Ioif.ner 
r, je présume, avec toute esp(>ce de raison, 
ouleur de plomb est l'oiseau <lc la Giii.me 
us les dénominations de Jalco aura/itius 
syst. ornitfi. ^en. a, sp. 1 17, et supplem. 
i of birds, irag. 28 et 29), et que , dans 
•es de Buflbn, tora. xxxix, pag. 237, j'ai 
(S.) 
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de très-petites écailles pentagones sur le 
ière et la seconde des 25 pennes des ailes 
ngues, et les 12 de la queue sont égales' 
t du milieu uni au doigt extérieur jusqu'à 
îculation. 

Longueur totale, 10 pouces deux tiers j 
eda , 9 pouces un tiers j de la queue, 4 "** 

25 un quart j de la jambe, 3o lignes j 
u doigt du milieu, 1 5, et de l'ongle, 5 un 

a près de la base de la pièce supérieure 

>are cette espèce à Vémerillon des fauconniers , 
5n (falco œsalon ) , et il juge que ces deux oi- 
[ju'une même espèce , quoiqu'il ait bien remar- 
•rences dans la distribution et les teintes des 
umage. Cette identité me paraît fort douteuse; 
re que Vémerillon brun et bleuârre de M. d'A- 
îtc dans l'espèce de notre émerillonf et peut- 
►èce distincte et séparée. (S.^ 



autres menues espèces de reptiles et d'insectes. 
es aussi saisir au vol les fourrais ailées j mais 
is observé qu'elles donnassent la chasse aux 
«^ si ce n'est une seule fois dans les envkons 
î de la Plata; que j'en remarquai deux qui 
et saisirent une perdrix* Si quelque caracara 
autre grand oiseau approche du nid des cres* 
s l'attaquent et le mettent en fuite. Elles crient 
rosées ou au vol^ et elles ont l'habitude de se 

abîtudes, pour que Ton puisse se décider à les re- 

e des oiseaux de la même espèce. 

ivec beaucoup de justesse que M. d*Azara reconnaît 

dans Toiseau dont le père Dutertic a fait mention 
1^ §Ky 'SO^ (Hist. nat. des Antilles, tom. ii , pag. 
' 80^ "SU ^s^ ï^ même que Toiseau appelé malfini 
\ de Saint-Domingue , et par M. Brisson et d'autres 
émerillon de la Caroline ( falco span^erius Linn. et 

Malfini de mon édition des OEuvres de Bufion^ 
pag. 2|%(S ) 



blés et généreux, et on peut même la 
fauconnerie 5 elle a les formes et les habi- 
is^ elle demeure souvent stationnaire au 
ur épier son gibier j enfin, son cri est le 
de la cresserelle de l'ancien continent, et 
si fréquemment. Mais sa ponte n'est que 
mes, au lieu que celle de la cresserelle 
quatre à sept œufs, dont les deux bouts 
couleur rougeâtre ou jaunâtre 5 on ne 
ime celle d'Europe, faire la chasse aux 
igeons. 



Tiièro , sans que l'on doive croire qu'elle 
•bscurité la plus profonde. Ils ne manquent 
le voyagent point; et ne se rassemblent que 
eurs jK'tits ne sont pas d'égale grandeur, 
ils naissent à des jours différens l'ua de 

le Buffon a divise les oiseaux de nuit en 
principaux : ceux qui ont des aigrettes de 
rme d'oreilles ^ et ceux qui n'ont aucune 
nente à la tête j mais je ne vois pas Tuti- 
ivision , et je ne crois pas qu'elle puisse se 
:titudc j car mon nucurutu, qui n'a point 
rapproche davantage de ceux qui en poiv 
:un autre. Je ne ferai donc nulle attention 
, et je décrirai ces oiseaux dans l'ordre de 



ligrettes sont longues de 5o lignes^ il les 
;, et elles ont naturellement 5o degrés 
; sont placées au-dessus des sourcils, un 
»rs que la moitié de l'œil j si on les cou- 
; qu'en prolongeant leur direction, elles 
'entre-deux des sourcils, sous un angle 
rès de l'angle antérieur de l'œil, nais- 
lécomposées, semblables à des poils qui 
int. La troisième des 27 pennes de Taili 
'y la queue en a 12, dont Textérieure de 
ignés de moins que les deux du milieu, 
primé sur les côtés , très-robuste et re- 
ouces au toucher. Tous les doigts sont 
)ais que larges et couverts en dessus do 
:>n de la dernière phalange. L'œil est 
re garnie de cils noirs. Les ouvertures 
mples , elliptiques et placées à 6 lignes 

ongueur totale, 17 pouces 5 de la queue, 
8 aigrettes, 5o lignes 5 de la jambe, 5-4 ; 



:e qu'ils ont les yeux beaucoup plus petits 
!, Tiris moins pur et moins beau, et que 
m rapport avec leur nom. La robe en-» 
lacurutus sans aigrettes, si Ton en excepte 
eue, est formée d'une espèce de plumes 
;, légèrement frisées ou plissées, sont si 
s, qu'à la vue et au toucher elles parais- 
coton blanc j les plumes de la tête , iiii- 
Jiculairement, plus serrées et frisées, ont 
le houppe à poudrer, faite de duvet de 
et la queue sont brunes et rayées trans- 
ne teinte plus claire j il en est de niôine 
vertures supérieures, si ce n'est qu'elles 
i brun plus léger et leur extrémité blaii- 
ière couleur est celle des autres couver- 

cette chouette comme une simple variété d*âg© 
spècc de la chouette à lunettes {sUix perspicit» 
C formera ellc-môme une espèce particulière et 



aucun changement. Telle est la livrée àe 

N.^ XL IV. 

ACURUTU TACHETÉ.' 

le cette espèce doivent être rares j car je 
procurer que deux au Paraguay, dans le 

dessus de la moitié de rœil, s^élèvent six 
es en pointe, qui fonnent de chaque côte 

e rapproche beaucoup de notre hibou ou moyen 
:cpendantM.d^Azara, comparaison faite de ces 
aisou de prononcer qu^ils diffèrent trop pour 
mme ne formant qu'une seule et môme espèce. 
a Caroline de Catcsby {strixjésio) , et le hibou 
iridionale , indiqué par le père Feuillée ( striac 
^I. d'Azara soupçonne très-voisins de son nacu-^ 
»ux connus aujourd'hui , sont chacun d'espèce 
e. Ce nacurutu est donc une espèce nouvelle, 
ariété du liibou d'Europe, due au climat. ( S.) 



Pelle est la livrée* 
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— ^^^ J Jl * ^ * 

crement à celui-ci la dénomination amé- 



)int dans les bois et il ne se perche pas sur 
i fréquente que les campagnes découvertes 
en gibier, et il se cache et fait sa ponte 

te, qui a plusieurs traits de conformité avec la 
Je chevêche d'Europe {strix ulula)y en a davan- 
la chouette de Saint-Domingue j laquelle prè- 
le grands rapports avec notre chouette; rapports 
nus et développés, arec beaucoup de sagacité t 
en sorte que Ton ne peut guère douter que le 
e la môme espèce que la chouette de Saint" 
ette , ou grande chevêche de Saint - Domingue y 
les OEuvres de Buffbn , tom. xl , pag. i^S. — • 
%is Linn. syst. nat. gen. 43 > sp. 4^. — Lath» 
3 , sp. 4o ). Mais la même identité ne peut s'é- 
e pense M. d'Azara, à la chouette du Canada 
ndiquéc par Brisson sous le nom de chat-huant 
oiseau , mieux connu aujourdMiui, diffère de la 
? et de celle de Saint-Domingue , par les teinte» 
[les couleurs de son plumage. (SO 



orps, des ailf?s et de la queue sont noirâ- 
mouchetures de gris roussâtrC; varie dt 
st noirâtre , et Tiris jaune. 

N/^ XLVI. 

L^ E F F R A I K- • 

dcrrnnr^t que cet oisoau portait plus com- 
!x les Guaranis^ le nom de suinda , mail 

^effraie o\\ ftesaie {Uric fUimmea)y espèce treî- 
>nnu(» non-Hrulrwiunt en Kiiropc , iiiai« encore 
puis les ferres du nor<l jusqu'à celles du midi. 
<le rajiporter la description c|ue iM. d^Azara 
au, puisquMI ressemble entJrremrnt, tant par 
par \it% formes et les dimensions , à un oiM*au 
ffraicy et dont la description se trouve par^tout. 
Azara prévient que halïon a lait umt méprise , 
espagnol luchc%a pour le nom de la chevêche ; 
p ce mot apparrifnt. J'ai trouvé la môme inc- 
omiaires. ( S.) 



r les toits et les murs des habitations 
y fait entendre un autre cri : hu-'huuu^ 
5 cette espèce, est de trois œufs blancs^ 
itS; dont les diamètres sont de 1 5 et 
ignés* Aussitôt que les petits en ont 
ent à Touverture du terrier pour se tenir 

hysiquesy pag. 562), et que Buffon soup- 

espèce que la chouette ou grande chevêche 

'Azara croit, au contraire, que c'est la che^ 

ette de Buffon ( stnx passerina ). Mais la cAe- 

icureay est une espèce de chouette distincte et 

lina en a donné une description qui Ta mieux 

indication de Fcuîllée (Hist. nat. du Chili ^ 

î Coquimbo , de mon édition des OEui/res de 

g. 167. — Strix cunicularia Lînn. syst. nat* 

-Latham, syst. ornith^ gen. 3, sp. 38. 0« 

la faculté et Thabitude de se creuser des ter- 

)inion d'un habile ornithologiste et d'un ob- 

Vieillot. (Nouveau Dictioun* d^Hist. nat» 

Coquimbo.) (S.) 



N.^ XLVIIL 

.A C H O L I B A. • 

que les Guaranis appelaient urucurea^ 
hibou , l'oiseau de cet article et celui de 

emparé la description de cet oiseau, avec celle 
Toix a donnée i\u canot y sorte de chat -huant 
de P Amérique (Hisr. de la nouvelle France , 
) , et reconnu qu'elles ne peuvent convenir au 
. d'Azara compare encore la choliba avec 1« 
c i^strix scops)\ et quoiqu'il ait remarqué plu- 
isemblance entre eux , je ne puis m'empôcher 
ommc d'une seule et même espèce j que la di- 
ura légèrement modifiée ; car leur couleur est 
r. L'on sait à présent que le scops est un oiseau 
\ le trouve dans cette partie de l'Amérique mé- 
mme la Guiane ; il n'est point surprenant qu'oa 
lu Paraguay. 

>uTeIle Espagne indiqué par Nieremberg^ sous 
atli ( Hist. nat. lib. jo , cap. 89 , pag. 221 ), me 
VI. d'Azara , de, la même espèce que celle du 
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decet«rUcletf«l«* 

o„ de cet Oise.»,. .««^ 
list. aela»»»"^*'*, 

♦ ^«e le J^î^i'^ ^ j. 
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Ces oiseaux sont assez communs au 
e n'en ai vu aucun plus au midi que le 
être parce que les bois y sont très-rares, 
'oisième et quatrième des 24 pennes de 
î longues) il y en a 12 égales à la queue. 
Longueur totale, 8 pouces un sixième j 
demi 5 du vol, 21 et demi 5 de la jambe, 
se, II 5 du doigt du milieu, 7 et demie, 
; du bec, 85 du diamètre de Toeil, 7) 
ttes, 10. 

plumes du dessus de la tête et du dos, 
ps jusqu'aux jambes, ainsi que les cou- 
es des ailes , ont leur milieu noirâtre et 
i clair pointillé de noirâtre 5 le tarse et 
k la queue, de même que les couver- 
les ailes, sont d'un roux clair j mais les 
2s sont terminées de noirâtre. Cette 
1 à^$ premières penoes de Taile, qui 



iiicoup plusf^randj a.^ les aif^rettes auriculaires 
Lircf^rave abaisse et redresse à volonté, et dont 
a est privé. Le troisième caractère, non moins 
iniiers , tient au naturel que Marcgrave dépeint 
sposé à la familiarité, jusqu'au point de jouer 
et de les amuser par toutes sortes de bo«fton- 
M. d'Azara ne cesse de représenter son caburè 
' plus indomptable, le plus cruel et le plus fé-. 

>n( !iiro <l(î ccrie petite discussion, i.^ quels 
est pas ic nirinc (jue le caburè du Paraguay; et 
t) nojns a])pliqués en divers pays à des oiseaux 
, ne doit pas étonner, si Von considère combien 
[IX nocturnes sont confondus dans nos contrée» 
:aburc de Marr^ravi^ et de; lîulfon est du genre 
il porte sur la tèie des ])lunies en aigrettes; 
iscau est celui que M. d'A/ara a décrit sons la 
acurutu sans aigrettes , ainsi que je l'ai montré 
pa^^c 1 \5 ; 4.^ qu'enfin h? caburè du Paraguay 
ycllc , dont la connaissance est due k M. «l'A- 



lu devant de Tangle antérieur de Tceil sont 
Is noirs qui avancent sur le bec. 
ns. Longueur totale , 6 pouces et demi j de 
et demi 5 du vol, i5 et demi^ de la jambe, 
u tarse, 12^ du doigt du milieu, 8, et de 
lu bec, 65 du diamètre de rœil, 4etdemic. 
Les côtés et le dessus de la tête sont d'un 
e et taché de blanchâtre} ces taches man- 
sunes caburès. Un arc étroit et blanc, en 
urcil, surmonte les yeux. De chaque côté 
îst une tache noirâtre dont la circonférence 
par de petites plumes blanches. Le reste du 
i tête, le dessus du cou et du corps, aussi 
ueue et les couvertures supérieures des ailes, 
un noirâtre 5 mais il y a sur la queue de pe- 
•ondes et blanches qui forment des bande- 
rsales et interrompues. Les pennes des ailes 
e roussâtre clair, et sur les plumes scapu- 
oie que sur U dernier rang; des moyennes 



igle aotérkai * 
:ent sur le bec. 
taie, 6 ponces elM', 

, i5 et dam; ^^'r 
doigt du mili»- V*' 

Jp ^« étroit e« «*' 
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leues. 11 est certain qi 
les plus rares. 



ît incapable de déchirer^ de serrer ni de 

2 ce soitj les jambes ne pouvant avancer 

ce n'est par sauts forcés j deux doigts en 

inutiles pour saisir^ attaquer ou se dé- 

, contre toutes les apparences, détruisent 
bre d'oiseaux, parce qu'avec leur gros et 
e font respecter et craindre par toutes les 
attaquent, les chassent de leurs nids^ et 
:e même mangent leurs œufs et leurs pe- 
tt des trous à l'aide de leur bec , ou qu'ils 
7ec les nids. Des témoins dignes de foi 
les toucans ne respectent pas même les 
ts des aras et des caracaras ; et que si les 
) forts pour qu'ils puissent les enlever du 
it tomber à terre, comme si leur naturel 
as seulement à dévorer, mais encore à dé- 
d solide du fournier^ qui résiste au tems 



t les ailes très-coirti': 
déchiref, de serrer «i 

nfces ne pouvant iv»» 
its forcés; deniJoigS" 
lisir, attaquer on «ilf 

.j apparences, déW»' 
„^e qu'avec lenr 8"»* 

iassCDt de leurs A' 

t leurs œufs et leffl'r 

le de leur bec, OUI.» 

témoins digne*** 

«pecten. p»» ">^. 

poissent les eole»** , 
comme si leur ^"^i 



pécer. Mais pour ne po 
j'avouerai que je ne su 
la petite espèce brisent 1 
y sont, parce qu'étant j 
g»ayi je n'ai pas été à p 
je n'en doute point ^ c 
même manière de vivre 
habitudes *• 



1 T»* 



J'en demande pardon 
étrange abus des mots et di 
oiseaux de proie , ceux doi 
dont le bec n'est propre ni 
diviser; qui ont autant de 
ont le naturel paisible et 
un tems très-court de Tan 
briser les nids, manger les 
espèces? Et d'après un pa 
les plus généralement ad< 
même avec plus de raiso 
P«m/, etc. sont des oisea 



étuij outre ces singularités, les ouver- 
; sont placées en dehors de cette base. 
ès-étroite, de grosseur égale par-tout, 
îuse *, et à peu près semblable à une 
deux lignes, et garnie de barbes pareil- 
séparées et dirigées en avant j de sorte 
ne pouvant se plier, est inutile pour la 
nens et pour la formation du cri <ïui, 
emières espèces, se réduit à la syllabe 

)se de petits êtres vivans , tels que les fourmi» , 
très insectes ? L'oiseau de proie, de même que 
ères parmi les quadrupèdes , a rof u de la na- 
;s armes qui en font un objet de terreur ; il n'a 
ur se sustenter, que l'exercice du carnage, 
istamment; et il périrait plutôt de faim , que 
t , à une plante , à une herbe. (S.) 

ict de dire que la substance jle cette laîi^ue si 
agineuse. (S.) 



sendehoredecd»'» 
e giwseur égale f*»^ 
peu près semblable i* 
et garnie de barf«r 
dirigées en .T.»;i *«* 

h fonnation du cnf, 

,s, se réduit ii'ï^' 

à une herbe. (S-) 



substance 



jle cette 



laiiSpf» 



tervalJes et avec <juel< 
le peu d'étendue de 1 
perchent vers la cim 
qu'ils ne grimpent p 
ils sautent de branch. 
*ïon avec ptestesse. 
attentift à ce qui se 
qu'avec défiance, con 
point de différence d 
qu'ils se trouvent ve 

qu'ils boivent) et ce ] 
terre. 

*^ première espcc 
^ur des habitations 
les campagnes. De s; 
^'arbres, naissent de 

* Plusieurs espèces tic 



le diviser. JL'on ne sait commeni m pv- 
produitj mais Ton croit que c'est de la 
^ue les autres '. 

t précéder la description des toucans par 
s 5 mais il pense mal à propos que le nom 
signifie plume en langage brasilien, et 
appliqué parce qu'au lieu de langue, ils 
de substance cartilagineuse , qui m'a paru 
; aussi faussement que le même • auteur 

î œufs des toucans soient bien difficiles à trou- 
;cur ne fait mention de leur grosseur ni de leur 
é quatre années à la Guianc sans pouvoir m'en 
•ait que M. d'Azara n'a pas été plus heureux que 

)age62. 

i Bufton , qui ignorait complètement la L-mgue 
>it être attribuée cetle erreur, si c'en est une > 
iciens voyageurs, chez lesquels Buffon a puisé 

(S.) 



, ne sait commenta F- 
'on croit que c'est de h 

t 

.ription des m<^? 
Ml à propos ')«,''"' 

a langage 1»^' 
„.aalieudel«8«'*î 

^e le t^"^ 
'îmai.e»»»'?''" - 






*c comparer qu'à celui 
à cause du peu de Ions 
ï>ec, qui doit faire née 
que l'on suppose quel' 

* Dans toutes ces n 
seule est fondée-, et j< 
des 0£uvres de ce gr 

note sur ce sujet: «La 
donnée aux toucans, 

prédicateurs ne sifilen 
chés, ils portent leur < 
et l'abaissent, comme 
breux auditoire. Cett< 

^ans le recueil de mes 
départ de Montbard, 
de la Guiane appela 

Buffon ne connaissant 
sens, crut que leur si 

«ussi bizarre». Aure 
fHcal 



chez tout autre que M. d'Azara , passerait pour 
Icane? 

ositîons à la familiarité que Buffon attribue aux 
nt fondées non-seulement sur les témoignages 
îdez , de Marcgrave et d'autres voyageurs ( cf- 
tectopullos suos excludaty dit Marcgrave, Hist. 
i5, pag. 217) ; mais elles sont très-réelles. On en 
sons de Cayenne , et Ton en a vu même à Pans 

s.) 

mté de penser que M. d'Azara n'est pas très- 
lotre langue; car Buffon a fait précisément la 
le lui. Comme ils font ^ dit Buffon, leurs nids 
arbres que les pics ont abandonnés y on a cru 
UX' mêmes ces trous. Et plus haut : Les auteurs 
e toucan perçait les arbres comme lepicy se sont 
rapporté ce fait que d'après la méprise de queU 
ui ont confondu ces deux oiseaux, et les ont 
fj carpenteras {charpentiers) ou tacatacas en 
e , croyant qu'ils frappaient également contre 

lOINS IL EST CERTAIN QUE LES TOUCANS n'ONT 
iTOIR CETTE HABITUDE. (S.) 



IJ||K>v»»^l 



ara, F 

yes voyagea» (» 

! 

B8 roiJC^* 



* Un bec excessif, plus large xi 
yeux fades et sans feu , peuvent: 
nomie d'un oiseau; mais )e dout^ 
«àVégayer. (S.) 

' Ce fait a paru aussi fort doutei 
3 Le mot erratique indique un. 
tt ce» petits yoyages, ou plutôt ce 
les animaux , par l'époque , varia 
turité des fruits qui leur servent 
les toucans, et ce que Bufton a e: 

4 C'est la même espèce à laq 

toc» (tom. xm, pag. 176 ). 

gen. 46 , 8p. la. — Latham , ^ 
aa Para le nom de têcanassà. 11 -^ 
ainsi que l'a fort bien remarqué 
gueur totale du toco, qu'il rédu 
dans le réel, elle est ordinairet 
plus grande espèce de toucans. 
le blanc de la gorge et le noir d< 
qui parait manquer à ceux du P 



ition. La paupière est dénuée de cils. 
Longueur totale, !i5 pouces^ de la queue, 
t demi^ du bec, 6 et demi^ sa hauteur, 
largeur, un d«mi) de la janjbe, i\i lignes} 
i doigt extérieur du devant, 21, et de 
lu doigt de derrière extérieur, 21, et de 
îspace nu du tour de l'œil, 5, et du dia- 
5. 

ut le plumage est noir, à Texception des 
rieurcs de la queue, lesquelles sont rou- 
une grande tache blanche qui commence 
vcrture du bec , passe au-dessus de l'œil 
cou, et $ô termine par \x\\ contour à peu 
larts de la partie antérieure du cou. Quel- 
3nt un peu de jaune pâle au milieu de 
ous un peu de blanc sur les ouvertures 
tarse est vert en devant et bleu en ar- 
son sommet rouge, et sur sa base une 
ine zone large de 4 lignes et d'un noii' 
jbule inférieure de couleur orangée, de 



emi^sahaoteiif' 



vaut; 21; 



et lit 



érieur,2i,«t<l« 

à l'exception <lfl; 
quelles sont «fl- 
le qui comtoet» 
u-dessus de r<0' 
m contour à pffl 
ire du cou. (M 1 
kle au milie»''^ . 
,r les ouvertort» , 
,tetbIeueD«^i 
sur sa taseo»* 
«esetd'un^o^ 



««uiyantes, planches enluminée 
nensisguuure luteo Brisaon, omit 
phasutsdiscolorus Linft. xyj/. /wt 
omitft.gen. 6, sp. a. En portuga 
«ont pas d'accord au sujet de quel 
Ama les couleurs des toucans à go 
ces yariétës constituent des espt 
M. d'Azara paraît avoir cette opii 
l'âge ou an sexe, et c'est mon ayis. 
^ ces variétés que doivent être 
tlances que M. d'Azara a remat 
'epré8entén.o 269 des planches ei 
«uivant moi. le mâle dans l'espèo 

Au reste, M. d'Azara repreni 
^it que les toucans à gorge ja 
f«»nble prononcer pmfe«.coi/i ou 
je puisattester et qu'attesteront to 
qw ne connaissent pas cet oiseau 
Vknen.coin, M. d'Azara n'a vu ai 

^ **^te espèce , et encore coma 
wi« trèj-commuas et très-connus 



îs côtés et se terminant en pointe. Les 
énéral fort longues et à barbes alongées 
rte qu'elles ont l'apparence de crins, 
du cou sont principalement remarqua- 
les en grossissent le contour, et que, 
; côtés, elles couvrent une partie de la 

.ongneur totale, 19 pouces et demi 5 de 
)1 , 25 un quart 5 de la jambe, Sg lignes j 
doigt extérieur en devant, i5, et de 
l'extérieur de derrière, i5, et de Tau* 
), son épaisseur, 17, sa largeur, i5. 
ière les narines l'on voit une petite 
)aille. La peau nue et triangulaire qui 
îst grande et d'un rouge sanguin. Il y 
)ord des paupières. De l'angle posté- 
lU du tour de l'œil à la naissance de 
ne qui descend, de chaque côté, en 
la poitrine, et renferme une grande 



et à barbe» «N* 
.pparence *<* 
paiement renaf 
le contour, et f' 
ent une parti*'; 
I 
, pouce, et «' 

„,salar?<«r,>»' 
l'on voit u.e 1«* 

. ronge «>"«*'l' 
, DelW<' 

de cha<p.^*; 



LE 

J'AtfflETAi, au mois < 
«spèce qui, me dit-on, 

'Il y a quarante à cinqui 
étaient recherches pour fair 
ajustémens d'un grand prix 
P« «eul« feire abandonner 
•gréable.(S.) 

' M. d»A«ara croit wcom 
VetesnaturaUttesontdonr 
(Bufifon,tom.xn,pag.io2 
<»««anx ont en effet beauco 

▼•ntU remarque, très-jusle, 
todesdute/udiffèrenttellei 
^h qu'a est impossibl 

f*«« distinctes. Le teton'e 
m. a. 



in ton bas un autre cri huuu. Ce sont des 
is de force et de défiance, farouches et cu- 
igeaient de petits morceaux de pain, et plus 
\ viande crue 5 avant de les avaler, ils les 
plusieurs reprises de travers contre terre, 
ijs croyaient doués de la vie et qu'ils cher- 
; tuer. Je les ai vus quelquefois manger des 

et des oranges j ils ne buvaient jamais, ne 
m cas du niajs entier ou concassé, et ne 
oint de leurs serres pour saisir les morceaux 
iinait, et qu'ils abandonnaient s'ils les Irou- 
;ros 5 mais les petits oiseaux, comme les 
nt fort de leur goût j ils poursuivaient long- 
charnement ceux que je lâchais dans mon 

prenaient et les tuaient en les frappant 

ique, ou momot varié {yayauhquitototl de Fer- 
s ornithologistes font une simple variété du pre- 
!t une espèce nouvelle , dont la connaissance est 

a. { S.) 



nt. 

is. Longueur totale, 14 pouces et denaij de 
trois quarts j du vol, 18 et demij de la 
jnes; du tarse, 16 j du doigt extérieur et de 
e, 115 de l'intérieur, yj de celui de dcr- 

Tceil, 6; du bec, 17, sa largeur, 10, son 
largeur de la langue, i. 
Le dessus de la tête est rougeâtrej c'est la 

mais plus faible, sur une partie de la poi- 
lés de la tête sont noirs jusqu'au dessus des 
î dessus de l'oiseau est vert, excepté le c^té 

premières pennes de l'aile , lequel est bleu j 
it d'un violet foncé j il y a aussi un peu de 

de la queue. Une tache noire est sur le 
u, le reste est vert. La moitié inférieure de 
3ut le dessous du corps et les couvertures 
s ailes sont bleus. La queue , le dessous des 
5e sont de couleur argentée. L^iris est roux ^ 
paupière et le bec sont noirs. 



t de même , sans doute , de la troisième 
n ne trouve que jusqu'au 27' degré de 
que les autres sont assez commune* 
que la première s'approche même de la 
ta. Quant à la nourriture de ces oiseaux, 
se compose d'une infinité de choses 5 et 
icnt pas d'oranges , ils aiment beaucoup 
réfèrent la graisse à la viande j ils épieirt 
pondent aux environs des habitations 
r manger leurs œufs , qui sont leur ali- 
et qu'ils percent et vident avec adresse, 
dre. 

la première espèce sont les seules qni 
état de captivité; elles n'y boivent ja- 
ent de toutes sortes de viandes et de 
poussin s'écarte de sa mère, elles se 
percent le crâne et lui dévorent la cer- 
int aussi le ravage dans les nids des au- 
ne peuvent défendre leurs petits f ce ne 
j de même que les autres espèces, des 



uf c'est a quoi se réduit son cri rauque 
l'il fait entendre aussi lorsqu'il cherche » 
laux carnassiers , et encore dans un petit 
occasions. II vient près des habitations 
y manger la viande qu'on y tient accro- 
ît la même que celle de Vacahé} mais 
-qués de taches nombreuses d'une teinte 
e de noir, sur un fond blanc, légère- 
eu de ciel. 

?hine décrit par Buffon ( tom. v, pag. i57 ) > 
ompare sa pie bleue, ne peut soutenir la com- 
remarque de l'auteur lui-même, 
e Fernandez s'est contenté de donner , ai» 
Mexique , nommée hocilzanall et caxcaxtO" 
c est noir, tirant sur un bleu éclatant , était 
î pouirais prononcer affirmativement que la 
me que la pie du Mexique de Fernandez 
et. 2 , pag. 21 , cap. 33 ) ; la grande pie du 
(ornith. clas. 3 , ord, 4, gen. i5, esp. 4 )j 
( tom. V, pag. 142 ) ', enfin le çorvus Mexica- 
^Latham. (S.) 



N.^ LVI. 
A GORGE ENSANGLANTÉE.» 

ais vu cette espèce. M. Noseda pense qu'elle 
des précédentes , quoiqu'elle me paraisse 
e espèce particulière et séparée , qui participe 
is des caractères des pies, des japus et des 
n effet, la longueur de son bec est moyenne 
îs deux premiers genres , la grosseur moindre 
mpus, et l'enfoncement de la base lui donne 
vue le bec des troupiales. Cette pie s*en rap- 
re par la proportion entre l'envergure et la 

LC , dont le plumage offre assez de ressemblance 
:c celui dupiauhau (jnuscicapa rubricollis) y diffère 
us trop d'autres rapports, pour qu'il soit permis de 
dans la môme espèce; et c'est une remarque que 
t également, ha pie à gorge ensanglantée est donc 
reuses couquôtes que l'ornithologie doit à M. d'A- 







, :M. Ko» . 

quoiqu'elle « F*- 

les pies, à^ff*' 
^ de sonbec6t< 

,ementdelal«>«"^ 
up«z&*. Cette P^'J 

loa entre l'e»"?** 

^«^ »«« r.3î; 



Violensj jetait un c 
avec SCS serres. Sa f« 
trois jours après, da 
Formes, iSpenn 
gnej i2ëtagéesàl; 
7 lignes ^e celles 
ï>ec, droite en plu 
légèrement recourb< 
peu la pièce infériei 
^ée à son bout 5 la 
tion dans le front d( 
tout l'ensemble de 
ovales; le cou gros? 
frisées qui le couyr< 
*5sez grand. 
. I>imensions. Loi 
6etdemi;duvol, 
^otarsc,22jdudoi 
^i i épaisseur 7 , lai 



st plus court, leur bec plus fort, et 
le. Mais cette différence dans la gran- 
pied j n'est pas suffisamment fondée ; 
)sseux puisse être considéré comme 
de corne, il est certain que Bufifon 
)ien la nature des becs de ses jnpous 



PROPREMENT DIT. * 

éralement le nom d'jTipu; quelques- 
^i, et d'autres acahé-saiju {acahé 



et suivantes. 

de Cayenne , Buffon , Ilist. nat. des oi- 

^>^' Oriolus cristatus Linn. syst. nat, 

lam , syu. ornith, gcn. iSy sp. 3. 



î, peu remarquables^ très- étroites et 
Duces, forment une huppe que l'on n*a-» 
*on tient l'oiseau à la main^ ou qu'on 
sj i8 pennes ; dont la première est la 
posent les aiks, et 12 sont comprises 
nt les deux intermédiaires ont 8 lignes 
S qui en ^ont le plus près > et l'extérieure' 
^ de deux pouces plus courte que celles 

-ongueur totale^ 20 pouces^ quelque» 
u'à 2 pouces de moins j de la queue, S} 
ec, 27 Ijgnesj de la jambe, 36 j du 
;t du milieu, 18. 

»as du dos et le croupion sont d'un 

queue a Ivs deux pennes du milieu 

s hs latérales sont d'un beau jaune. 

lumage est d'uu noir lustré. J'ai vu un 

:s.) 



; plumage est noir, Tiris rouX; et lo 
plomb. 

N.*^ LIX. 

NOIR ET JAUNE.» 

elque cri. J'ai vu un mâle de cette 
de sa femelle, sauter sur les arbris-* 

Ichicki de Seba , ou Vacolchi de Buffon » 
)résume ; mais c'est bien certainement le 

critparBrisson. Oriolus Cayanensis 

5, sp. i5. — Latham, syst. ornith. geii. 
péché M. d'Azara de reconnaître cet oi- 
Histoire naturelle de Buffon, qu'il avait 
3 , d'une part , Guenau de Montbeillard , 
e séparé , et l'a rapporté mal à propos à 
une de Cayenne {oriolus aanthornm)^ 
lanche enhuuince qui le représente , est 



est noû>riris roux, eth 



X. 

ÎT JAUNE.' 

rai yaunin^edecflfc. 
ne, sauter sur les ^, 

l„,oa !•«»&«***; 
, c'en bien cem>«^2 

.elIeaeBnffo»''""' 



ailes 8oijt comme dans 

nés ëtagées, dont Pex 

Dirnensions» Long 

5 tmfiixijème^ du yol 

^c la jambe, iS^du 
. Couleurs, Tout le • 

tme tache d'un beau 
^ de la mênie cou 
petites couvertures < 
«oiretlebechtenç. 



î 5 leurs mouvemens sont vifs et indi- 
. Ils ont rœil petit j la tête peu grosse, 
aiit et couverte de plumes pressées, 
igréables^ le bec droit ^ pointu, lisse, 
>cu comprimé sur les côtés , à mandibu- 
longueur égales, aminci sur les bords, 
la base qui se tennine en pointe à 
is le crâne 5 la langue divisée à soii 
îtsj les narines formées en pointe en 
sses et placées contre les plumes du 
u longues, et ne se croisant point ou 
naissance de la queue) la queue forte, 
imposée de 12 pennes bien garnies de 
gales entr'elles, et dont la direction est 
i que Tépine du dosj le tarse robuste 5 
nble un peualongé, gros à proportion, 
es couchées et serrées les unes sur les 
avec une rapidité moyenne, assez long- 



rKM^ 'spntyifsetiD* 
:« • la"têtepeagn)S«i 
<lc plumes presstfi) 

aminci sur les i<"*; 

termine en F'"': 

lao^e divisée M 

foitoéés en fok\e« 

contre ks ?!•«"« ^ 
, se enlisant point; 

pannes bien ga,.«s* 

^ ^-^ '^ ^^ '^^^ 

serrées les nness^^^ 
té moyenne, a^^''^ 



semblance < 
çie cet aut 
plusieurs cfa 



V. 
Sa granc 

'Tomer, 

*»relle des tr 
■ M. d'Az 
gistes ont ad 
<•«« fonnes e 
aaisTM, d'A 
est point cot 



ditïérence d'un sexe à Tautre. 
lûmes du cou sont si longues, si four- 
5, qu'elles rendent cette partie aussi 
►s , et l'oiseau les soulève et les resserre 
séparent et laissent un vide très-remai^ 
la partie antérieure du cou. Celles de la 
Lirtes, douces et serrées. La troisième 

3o». — Oriolus niger Linn. syst. nat. gen. 

orizji^orusLathamysyst. ornith. gen. i5. Les 
tpiale et le grand troupiale de M. d'Azara , 

conformité est loin de se rencontrer dans 
ic l'auteur assimile à ce même troupiale noir. 

aies, ou troupialcs noirs, sont connus à 
mination d^oiseaux de riz, parce qu'ils font 
lan&les terres ensemencées de riz. On ne les 
franfaise, que pendant les mois de juillet , 
e ; et l'on n'y sait pas d'où ils viennent , ni 
>che de la saison des pluies j ils y Tivemt en 



bordure" d'une m«^^ 
s plus sensible à b f*' 
Prieurés, anx penne»,*» 
ie, ailes. UbecH^» 

t que ce. in<îi»«« ** 

é estdawéwtstnt»*' 
difficultés. E«eflit,F« 

t ^W regard* cw»»'' 

.aux, 1« i*««- ^"i 

; d'antre» fo« ■ 

«aie et ft"»*' 'Lj 
,ed brun, t'o» P^ 



Ï2 étagées à la 
étroites, pointt 
leurs bords rek 
^oultièrej mais 

très, que la têt. 
«es cdtés. 

dimensions 
Ja<jueue,3un 
^ lignes} du t 
^ttbec, lodei 

Couleurs, L 

Hoir profond, 
«lair. 

^ physiom 

* l'es naturalii 
*»»«> ou frottpia 
^'Jrequelafeme 
'«wâle; ainsi toi 



;'est aussi 



très-api^*' 



tiges 



elkurtO"^ 



^j 



i.Uhec 



V. 

deatàroisea»*^ 



blances JK»^^ 



iwimes ei les habitude 
«nêmes que ceUes des troupiaU 
»^ger, et plus fort à proportion 
«érence entre le mâle et la fei 
nid de cette espèce dans des jon 
n»oi8d»octobre, attaché par de 
J«ent la fourche, et naissaient 
fdojgtjdesortequecenidp 
acettefourchej il était petit, ] 
n»enuessans aucune garniture ii 

Jl^es au-dessus de la terre, ai 
** contenait tn)is œufs blancs e1 

^ dans les couleurs. Mais je ne cr< 
^ ^waAara au caroube </e .foi 
^««*I^th.),queG«enaudeMc 
^^ f -mm de Cayennt, ^l^i 
j^««^dition des Oeuvre, de Buffor 

*»Weom,tHologiste.(S.) 



V * 



du cou soî 

le bec »«'''*' 



V. 



1 



de!"*l 






po>« 



tqoi 






cun changement dans le« 

qu^ils ne se mêlaient jam 

^irahuros qui vivaient 

prochaient jamais de ma 

de chair et ne quittaient ] 

circonstances et la certil 

iroufwks au Paraguay, 

m'ont convaincu qu'ils s 

Auro. Qui sait, dit M. d'Aï 
est exacte! Mais^îiuqu^à c« 
BOUS devons la tenir pour c 
crits dans c«t article et da: 
^tinctes du ooichitotolt* 

Ces deux espèceS) trèa-r^ 
été prises l'une pour Vauti 
M. d'Azara, le sont égale 
{voyez ma noie de l'articl 
<pie dans cette famille i 
sont séparées que par dei 
«blés. (S.) 



-ETE JAUK^' 



neporW"*' 



bien que les pennes d 
extérieur, sont noirs. 
c6tés du cou sont d' 
le devant du cou , q 
qoeue ont en dessou 
L'iris est d*un brun i 

aient savoir que M. d'j 
tient pas toutes les espèi 
•'ytronyepas; je Pai d 
Buffon, sous la déiiomi] 
>73. — Oriolusflavus 
^Bmysyst,omith.gen. 
part des climats cbaudi 
frouyéeàlanouYelleG 



,.étenddetro»¥ 




' la go^^* 



Monte-Video. Ils cause 

blésj fls approchent de 

trent dans les hangars. 

de leur poitrine y de Va 

qu'elle soit desséchée , 

parure des dames. 

' L'auteur conyient qi 
leur même ^stribation > 
mèmee détails de conf ci 
tion qoe celui de Partiel 
les réumr comme étant 
cidé à ne pas les confoi 
blances de couleurs , e 
totale de celni-rî. Tel 

tion que (ait M. d*Azar 

ensanglaTUie^ et que 

ûe, (S.) 



..toîre de quelT»^"^: 
.sièmeesp^ aé^. 



cette espèce, les çouieu 
côtés de la tête est ora 
se prolonge sur la mêi 
cette ligne et le traites 

devant dix cou^ et la i 

verts de plumes rougei 

du reste du dessous du 

pris le derrière de la 1 

Vertnres supérieures à 

bords d'un brun clair 

avec une bordure br 

en y regardant de ] 

transversales de cou 

croupion et les peni 

Touge y.comme je Ta 

très en dessous, c 

lioiresi le tarse est i 

'Cesin<)iTtdtt8Son 



^^ qui est d'uB : j^^mj^g ^ ^^^^^^ . j^g couvert 

iccpter riris;**^ * j^^yées de jaunej enfin, celle 

lavé de jaune. Quelqaes-ui 

A.^ aisiiflctt'?* des çlumes , et un peu plus 

'**• . Jon éi^^ LE TROUPI ALE J^ 
oiseaux» »•" 

. J Je n*ai vu, au Paraguî 

i le p^^ ^'^^ je jetf I **V^<^« > i^ avaient été pris 

nig^^) > *^^ ^„pée cx»* I les avoir trouvés dans les k 



était en vie, vécut fort gi 



l» ^"^ Jeâfi*. J«^ du maïs concassé. Ses f< 

ri^-nîS vetne., sont ceux des. 

pfliofl^***^^^ JJD» ^* • Je ne connais \, 

trdt^ ^^\^, 3a > «P^ l I^»88e rapporter cette cspè 



et;asqu'àlari**» 
connais point**" 
«vergure, ses &«*' 
«slerapproch8.tl««I, 

„5anmoiM en ceq»'' , 
.tonte autre nuaii'i'" 

plus longue»' "f* 
L paires. Il «'P^t 

pparticnnent a »» 

Titure. ces c 
.arderpr^ciséo-e^^ 



S) 



croirait que ces parties se 
verre, au heu de plumes" 
cher, qu'elles le paraiss 
orangé vif, et le reste d< 
«ans en excepter le bec, 
bord des paupières. 

LE TROt 

A COUVEKTURE 

Quelques Guaranis h 
«eau noir) j mais je n'adj 

* Sil'onnefaîtattentioi 
rieures, il est constant que 
^lùcM décrit par Fernande 

m. a. 



différence eoMv^ 

■ 

ï donnent ]enm^^ 

S' auheaqaeietitr'' 
que de noureffl"**^ 



,eo dont cw <^ 



»o»«e suspendue, a est 

««•'♦'■euiUes.UjK.nK 
P«"» se revêtent de pk 
««'w.M.Nosedatrou 
"»*«'?«, denwuièrequ 

*'l««pireet«ère. C 
'"»»6«ràleu.progé„, 
'•«.'J'Mlam&necage,, 
'*'™, de/iauterelles et , 
■"^tietiUnevonlure, 
. ■«"«ei. Bec fort « 

« '««««verte, p,r „„, 

'^"«"'«Jiangne étroite, 

^"«'«^«««.«.bns.ei; 
; f"» longue;, a «4^ 

"• " %ie» que le 
™»5tro.squarts;du 



au Paraguay. D'autres l'appèlent 
lusion à sa manière de suspendre 
rteinent, puis resserrant sa très- 
pas vu dans d'autres contrées , et 
différences entre le mâle et la fe- 
e cet oiseau soit granivore, 
ention à la queue de Vjiperu, il 
nrahiiro par son envergure, ses 
doigts , par son vol , et par so» 
en petites troupes , les marais et le* 
, de se poser sur les joncs et les 
terre les vers et les insectes , et de 
Is passent à leur portée. Son cr» 
brt et simple, qu'il fait souvent 
ne du guirahuro, et de tout autre 
à tcte plus grosse, les plumes rudes 
; de barbes à leur extrémité j la 

le paraît se rapprocher plutôt du genre 
moucheroUes , qu© Ue celui des trou- 



onà sa manière*»!' 
.ent, puis re«en«"«» 
va dans d'autres*»* 
•érencesenlwle"*'"^ 

t oiseau «oitgn»*; 
onàlaqueoe^W*, 

etitestrovfes,^ 
.se poser sur ter 

elesve^eUesi-^l 



enfin de celles du mille 

aolignesjdtttarsc, i! 

^ubcc,7,ctsoiiëpa 

Coukurs, Derrière 

qoi couvre l'oreille et 

êoiige, le ventre et le 

sont blancs. Les plum 

€ou entier, à Pexcepti 

ont une teinte claire d 

trémités sans barbes. I 

▼«rtares supérieures de 

couvertures des parties 

^«l>run, et les pennes 

«Pprochantdeleureitr 

les pennes extérieures 

l>arbes supérieures rou 

^^) quelques-unes so 



r — — "> 



«^T \#^rf 



remarqua, qa'ii, ^^^ j^j ^j 
la queue on peu plus long 
kec plus droit et sans enfoi 
les ouvertures des narines ; 
'ondies, l'œil plus grand! 
conveFtedepbmespliBloi 
plos Iws, plus conrt et me 
point de société entr'eux , < 
Oûparpairesj que leurs m 

wté et de vigueur, <juoiqne 
«^teutpeuenrqpos.tnfii 

«ent dans les cantons les I 
janaais. Quoique dans Péta 
se nourrir que d'insectes 
point souffrir de la captiv 
^onne que du maïs cona 
viande. 



» oiseaux, œfl»"* 

mprimè snrb* 
pointaeî aanwof' 

es à fa (pf^r 
fs 4 du m3i«o. 
r pouces) debf' 

fambe, i6«g»«'* 

dabec;7°^^' 

emift 
d'août*"»*]] 

avaftsorb*' 

l'a-tré^'Î 
te du pl'»»««" 



uessous, Q'un blanc tauve j 

i^t à peine à la naissance c 

gaache sont noirâtres , et n 

ronasesy àP«xcepki<ni des de 

enenliér, et de ksoivante, 

quée d'une longue tache 

barbes j on remarque aussi 

mêlé en quelques places au i 

grandes couvertures extériei 

lïérieœres , de même que les ] 

qnes taches longues et noîr< 

^e la naissance de Taile , e 

est beaucoup pluspMe. Su 

la queue , le noir domine , 

Je ne doute pas que cet 

«iue , qui quittait son prei 

ment roussâtre, pour preni 



tsiqetteànriertail»» 

I^ habitudes mm** 

lesbeisàhMSie-vi»'*' 

nt^ielep'*™"'*'^ 
ra.etqainem'ajn*'* 

l'article de Voûtai^ 
msuire naturelklt» 
aUBiM,neiBe«»»-l'r 

cernent surl«^ 
.A«,aprétend,«^*^^ 

rtéce,-er»i""-^' 
.eW,uen.eP^^, 



Dimensions, Longi 
la queue, 2 et demi 5 du 
^gnesj du tarse, 12 < 
dubec,6etdemicj s 
demie. 

• Couleurs* Le dessu 
noir lustré comme le ^ 
Wancsjetilya, le le 
de couleur de plomb, 
^e les couvertures si 

^pèce q[ae nous ne powr 
ne plaçons après les ten| 
ïion exténeure, quelque 
à-fait par les habitudes 
proche ^ue lui adresse M 
aa nombre des tangartu 
<Été moins scrupuleux. 1 
manaidns et les todien 
des tangaras collurinei 
tentTraiscmblablemeii 
Ç^ce. (S.) 



'âge ou du sexe^ mais 
»mbre des oiseaux de 
u-és^ ressemblaient à 
m jaune verdâtre, et 
le que les bords de la 
e reste noir. 



9 

>nmdiioailtf« desoif^^ 

lis procurés, ressté^^ 
e est d'un j'aime v*<i 

de même que 
r^e;ei Je reste noir' 



troupes, 
terre jp 
et leur b 
croUns < 
de cette 
surnom 
Paragua^ 
tent auc 
Mntfori 
lement c 
très-rapi 
longue, 

lalongu 
dans le ( 
peu long 
bout, ay 
amples, ( 
la bouch 



tf; je puis, daiiii)ii"|f* 
,out«, m. joli «»*''•' 



XXIX. 

jSE ET N0IRAT8t' 



.„tpla5ieu«jo««,- 
«•(ûroncheetcoW 

ae l'on ne peut ^«"^ 



pag 



.37a- 



.365.' 



J(»f« 






seaux j cependant sa forn 
«nduit, me firent conjectu 
le sol même. 

Le cri ordinaire de cett 
niais vers le coucher du so 
fait entendre un iniauleme 
celuiduchatj et pendant] 
c'est-à-dire en septembre et 
fr<5çient et agréable java 
*ïj^es d'amour, cUepréli 
chochi^toropi, répété quai 

M.d'Azaraprétendquecein 
JO.S, d'abord par Cate8by(tor 
^'^"•^^P^g- 416), sous la dé: 
i! °e puis assurer que ce doii 
^;VieiU.t, dont le témoigna 
P«»ds,aaisfait autorité, le;, 
«araaères, ni les habitudes, ni 
P"»ce qui lui conviendrait serai 
'»*«etlebec.(iVâ„..diç,/o 

lu. a. 



witrine, le Tent«,l«* 
mfàieBres des aite,«"* 

bordées de h i»4«'* 
b«„m^l^deble»,W«^ 

to paupière, si rf' • 
ù,g„eàqaelq«^; 

I 

LXXÏ. 



ches oUiquefl 
celles de de$a 
teinte mélanj 
tête sont brui 
wsteestnoiri 
sur toutes le 
teinte, d'or d 
tarse a la cob 
ï^antresi] 
ont jusqu'au 
verturesinfé, 

tétecoounel 
<>ns méjangc 

àtsOEuvresd 
"^i'yvoispi 
lieu de penseï 
nourelle. (s,) 



^ol qui n'est ni prolongé, ni 
leur de leurs ailes et de leur 
oins en ce qu'ils ont l'enver- 
les doigts un peu plus courts j 
toute autre forme , beaucoup 
aent recourbé dans toute sa 
B sa pointe , et tranchant sur 
nférieure toute droite, aussi 
lupérieure j les ouvertures des 
près de l'arête du bec et des 
buste , comprimé et rude ; la 
de grosseur dans l'ensemble. 
des grives par leurs habitudes 
ins ayant dans les bois et les 
ns et se perchent pour Tor- 
de la hauteur des arbres, au 
peine à la moitié. Ils ne des- 
aénie jamais, à terre, et ik 



Ues éjwisses et foanf8> 

ol goi n'est ni pn*^ " 
inr<le leurs ailes d if* 

insence qu'ils oBlî*»- 

îsdo%tsoDpeni*»«^ 
,nteaotrefoitiie,'*^ 
at «courbé ta t^j. 
,pt,inte,ett,««««^' 
i,^««e tonte di»*»^ 
^rian«>lesoav«t.«J 
^ de l'arête aob^ 
e, comprima e|^ 



u«uuc9 uituesy pius u< 

' n pandt que cette es 
ceHe du griverif ou ro//e 
planche enlnminée ii.« 611 
»a^ gen, 5i, «p. la. — ; 
Cependant les teintes du 
mêmes dans l*un et Pauu 
«onge^ auJieu que Vhabia 

Cette différence , trèi- 
%■ celle non poius remarq 
de conformation extériei 
permet pas de partager 1 
l^nlFon , et tous les ômith 
«econde fois le gmert / e 
sons la dénomination de 
^4> etplanclMs enlufeaii 
etLath.), Delà M. d' 
«ttoi la critique qu'il fait 
noncoor , dit-il , se trom 
■e voit souvent dans les 
le* buissons, i* Mais je m 
Wtudes. naturelles dugn 



trait rougeâtre qui prend aux narines, 
s j^eux. Le dessus de la tête est brun j 
tut est d'une couleur claire de plomb. 
îs supérieures et la gorge sont d'un vert 
tiges et les grandes barbes des pennes 
ue sont brunes, l'outes les parties in- 
icliC's, à l'exception des couvertures et 
les, qui sont jaunes. Le bec est rouge 
en dessus, bleu en dessous, Tiris d'un 
►-agréable, et le tarse d'un brun mtlé 

N^ XC. 

ES LIEUX AQUATIQUES. • 

iseau ne soit pas, à .sfricteiiient parler, 
lace à la suite de cette famille , dont il 

rrililablc , comme le prnie M. d'Azara , que 
• oibc.iu que Vemùerize à cinq couleurs, qu« 



que leur vol est pluç rapide et 
le la queue moias inégales j 1« 
s raccourci) le bec moHisfi>rt> 
5 à sa base, plus comprimé sur 
et les plumes du front plus avan- 
ien plus vifs, plus remuans^plns 
t davantage dep habitations, et 
s cours et les jardins; pn fcsdé- 
)arce que bien qu'ils sautillent, 

les buissons et sur les arbres 
: quelquefois à la cime. Ce -sont 
ù mangent les choux, 1^ 1^ 
ns de la vigne, quoiqu'il* ne sf 
\s se voient forcés de s|y abattre^ 

ignifie beau, joli, élégant; et, pri» 
re damoiseau , dameret J'ai C"» ^^ 
espagnol ; traduit , il m'eût paru dé- 
cale, appliqué à une dénominatioB 



rtistement arrangés» 
3e ces nids, dans lequel étaient deux 
it pas encore de plumes , et je les ëJevai 
Je petits morceaux de chair crue, jus— 
int en état de voler. Ils étaient extré- 
t gloutons j quand ils eurent complète- 
je reconnus qu'il n'existe point, dans 
litre dissemblance entre le mâle et la 
n plus vif de couleurs sur le plumage 
3 nid que j'achetai également, conte- 

lécrit , à une et souvent à deux espèces dé- 
ais il étend les rapproclieinens du saihobi à 
es; or, comme il est impossible que cet oi- 
me tems tie plusieurs espèces différentes, je 
ir au premier aperçu de l'auteur , qui me pa- 
est-à-dire que le saihobi ^ à quelques très- 
s près , est le même oiseau que le bonana, 

'Amérique, Buf'fon, tom. vu, pag. ?)'j^. 

iun. xyst. liât, gen, 112^ sp. ?> î. — Latliam y 

sp. 2(/(S.) 



ont jusqu'à 5 lignes de moins^ de la 
[ I un sixième j de la jambe , i8 lignes^ 
loigt du milieu^ 75 du bec, 5 j épais 

oir velouté couvre le front, un petit 
eux et Torigine de la mandibule infé- 
e haut du front il j a quelques plu- 
lessus de la tête est d'un blanc légè- 
uj un trait d'un bleu de ciel obscur 
e nuance est celle du reste du plu- 
des pennes des ailes et de la queue ^ 
s et bordées de bleu de ciel. Le bec 
DÎrâtre. 

s petits, que je regarde comme les 
ont les teintes du plumage un peu 
tcte une nuance bleue de ciel. Un 

a/igara que je crois nouvelle. (S.) 



25 du dessus de la queue, d'un noirâtre niele 
arse est d'un brun inelé de violet; lehec noi- 
us , et blanchâtre en dessous. 
;, dont les formes et les dimensions ne aiffc- 
: celles du mû le , a la tétc et les petites cou- 
érieures des ailes d'un bleu de ciel mêlé Je 
[ en dessus , la moitié du dos , les couvertures 
et les pennes inlennédiaires de la queue ; d'un 
les faraudes couvertures supérieures et les 
iles , aussi bien que celles de la queue ; d'un 
;, avec une bordure bleue aux couvertures j 
cou ruordoré j la gorge et le corps en dessous ^ 
lair, plus rembruni sur Ici» côtés du corps, 
2 uoirûtrc. 



supérieures et les tiges. Les parties infé- 
roux faible et doré^ les couvertures de 
it noirâtres à leur origine, cl blanches 
5 tarse a une teinte plombée, et le bec 
1 noirâtre à sa base. 

N/' CL 
3 BRUN A HUPPE JAUNE. « 

îcda la description de cette espèce, que 
: , et dont mon ami tua, en juin, plu- 
Vcsi un oiseau des forets, qui nëannioint 
lieux découverts , pour passer d'un bois 
rencontre alors par paires, et quclque- 
ïpfs peu serrées , et dans lesquelles cha- 
)iiro point. 

ries aux ailes , desquelles la troisième et 
les plus longues j il y en a 12 presqut 

(S.) 



a troupes f on ne voii les oiseau* ^t» 
qae seuls ou par paires, plutôt parce 
Qs nombreuses en indivfduS; que par ua 
:t social. Tous ont , proportion gardée , 
•ngé que les lindos, la tête plus petite , 
plus animée, le bec plus court, affilé^ 
e , la queue plus étroite et moins carrée, 
s, et, à en juger par leur bec et sa force ^ 
r des grains y mais comme ils ne les re- 
: qu'ils ne quittent pas le haut des arbres 
'ils ne vivent pas de petites graines. Leur 
s. 



ice un trait d'un jaune tns-vit cjui, 
l'œil, s'élargit en descendant sur les 
vertures inférieures de la queue sont 
ne. Les cotés de la tête et la gorge, 
du cou j la poitrine et le bas du dos y 
Le dessous du cou , du corps et de 
jaune qui se charge d^une nuance 
lu corps. Les couvertures inférieures 
es. L'iris est brun , le tarse de cou^ 
îc noirâtre en dessus , et orangé en 
cis. 

ui a les nicmes dimensions que le 
lée de noirâtre , sur un fond jaune. 
! croupion sont jaunes , et quelque- 

asilienne guiraguaçu, sii^nifie grand oi- 
iptions ne s'accordent pas. 
uns multipliés outre mesure, celui qui 
no fait qu'une seule ot môme espèce du 
barbe noires et de mon tan gara à gorge 



largit en uebccuuu."— 
nféricuresdelaqueoeï»' 
5tés delà tête elbB*»?') 
i poitrine et lilw'l'*'' 
1$ du cou, ducorpel^ 
i se charge d'aDe««»« 
^scouverturesinf^ 
5stbrun,Jetarsede«^ 
en dessus; et o0f». 

émes dimensions f^ 
âtre,surunfonaia«^; 

ont jaunes, et que^^ 



., outre me-ui*'*^! 
g seule et n^ . 



Cet oiseau est fort ran 
existe aux environs de la 
peu de forêts j je ne les ai j 
seul ou par paires , quoiqi 
très espèces, sur un naéme 
riture commune. Ses foi 
mêmes que dans Pespèce j 

Dimensions. Longueui 
2 et demi} du vol, 8} de 

M. d'Azara croit reconi 
(Buffon, tom. x, pag. 14. — 

gen. n4, sp. 40 S^Wia 

*P' 143), dont la variété doi 
manakin i/eu (Buffon, ibic 
pitpitvert {^uî^oiif tom. x, j 
Liniu yyst. nat. gen. 114, sp. 
mt. ornith, gen. 4 J , sp. 144 



ib. Le bec est noir, l'iris brun ^ et le larsc 

N.° CIV. 

-EN-POïNCON BLEU ET ROUX. « 

jue deux oiseaux de cette espèce , au mois 
les bois du Paraguay j ils cherchaient leur 
la même manière que les précédens» 

îles comme dans les premières espèces ; i^ 
et un pjeu fortes à la queue) bec presque 

ant M. d'Azara , le teoauhtototl de Femandez 
j, cap. 198 , pag. 52), que Biilfon a rapproché du 
enrhumé ( tom. vu, pag. 382. — Tanagra Mexi- 
cider néanmoins que ce lut la même espèce. Au 
)tion que Fernandez a donnée de son teoauhtototl 
plète pour que l'on soit en état de déterminer , 
>récise, l'espcce à laquelle appartient cet oiseau uu 



1/iuu^^ 



cou et le dos sont bleus. Le tarse 
plomb noirâtre , Tiris bran ^ le bec 
blanchâtre en dessous^ 



ÎT 



i 



espèce» 
scherck»^' 

précède» 



de son 
tat Je 



N.^ C V, 

LE BEC-EN-POINCON BU 

Je n'ai rencontré qu'un seul inc 
au mois de septembre , dans ui^ ] 
habitudes m'ont paru les mêmes tp: 
précèdent. 

^mes. Les 4 premières des 1 8 p^ 
que égales, et la sixième est beaucou 
<jfà i'aYoi9i««Qt , ce que j e regarde 1 

* La mffk nçire , tieuyiè»e espèce 13 
fon, tom. vu, pag. 401. — Tanagra 
fiea. uij gp^ ^, — Latham , syst^ or/g 



ps d*un bleu pur 5 toutes les parties 
à Texception des couvertures extë- 
ochëes du bord de l'aile, qui sont 
bec noir 5 l'iris d'un jaune fonce ^ 
ane de cire. 

N/' CVL 

[NCON VERT ET BLANC, 

TE BLEUE DE CIEL. * 

et conique j iris imperceptible; 18" 
euxième et la troisième plus longues 

?n jugé que cet oiseau devait être le Ty/i* 
Lce de tangara , Buffon, tom. vu » pag* 
u, Marcgrave, Hlst. nat. Bras. pag. ipS. 
. syst. nat. gen. 11 1) sp. 20. — Latbam ^ 
18. Il était d'autant plus diiEcile de 8'a«« 



lu communément au Paraguay sous le nom 
; (petite poitrine jaune). 11 n'y est pas fort 
sez joli, et il ne présente point de/li/Jfercnce 
lutre. On le trouve seul , ou par paires. 
)es 18 pennes de l'aile, la troisième est la 
les 12 de la queue sont étroites, pointues et 
es. 

is. Longueur totale, 4 pouces j de la queue ^ 
du vol , 6 ; de la jambe ,10 lignes et demie ; 
du doigt du milieu çt du bec, 4 ^* demie , 
d'une demie. 

La base du demi-bec supérieur est d'un noir 

squ'au-dessus de l'œil. Le dessus de la tête , 

corps , est d'un bleu de ciel un peu foncé j 

• le haut du dos une grande tache d'un vert 

nces asspz remarquables dans les couleurs du pla- 
itribution, aussi bien que clans les habitudes, s'op- 
icmble, au rapprochement que M. d'Azarafait de 
la mésange-poinçon de Cateshy, figuier cendré à 
on, tom. IX, pag. 442; sylyia Americana La* 



ntrai, au mois de raai, une paire de ces oi- 
ageaient agréablement^ d'un ton a%u^ mais 
ti sautillaient^ de branche en branche et 
bre, à la lisière d'un bois. J'observai que 
lens étaient les marnes , quoique moins vifs , 
Is et moins bas que ceux du contre- maître 

r, 4 pouces deux tiers ; de la queue, i cinq 
vol , 7 cinq sixièmes. Tout le plumage est 
de plomb foncée , ou d'un roux cendré , 
i en dessus qu'en dessous , à l'exception des 
[ueue et des ailes , qui sont noirâtres et bor- 
même teinte plombée , et des couvertures 
l'aile f noires et bordées de même. 

rapports avec le manakin cendré de mon édition 
Uiidon. — Pipra cinerea Linn. syst. naU jçen. 
-.athum , sy^t. ornith, gen. 44, sp, 27; pour croire 
ime espèce. (S.), 



e branche»''*'., 
d'un bois. J'*;^ 

tia-;deUf*''t 



paru peu farouches (et peu 

trois fois perchés^, pendant i 

trois quarts de la hauteur de 

seda m'a dit que leur cri res 

giMzUf et cpi'ils le répétaien 

Je ne sais à quelle famille d'< 

formes, i8 pennes aux 

trième sont les plus louj^es 

tues , étroites et fortes» IjSl 

du milieu sont fort ionj^es 

autres , jusqu'au point où ell< 

' Le rapprochement que fail 
le tijé , on grand manàkin (Bt 
pipra pareola ) , n'est point ex 
&om pas les mêmes dans ces d( 
cet artide n*a pas U huppe di 
pennes du milieu de la queue 
HuePoiseaude M. d'Azara. G 
ïieuie. (S.) 



l 



— / 



gèrcment courbé. La langue est 
, et les narines sont placées dant 

ir totale , 5 pouces et demi j de la 
^ol , 8 ^ de la jambe^ i4 lig^^^^^ 
milieu, 6j du bec, 5 J «on épais^ 

pur semble couvrir toute la XkX^ 
:st du plus beau jaune. La gorge , 
îs couvertures du dessous de la 
doré^ le reste des parties infë-* 
upérieures sont brunes. Le tarse 
*iris est brun , et le bec est d'un 
'un bleu de ciel en dessous, 
re la femelle de l'espèce , a l'en- 
ïoucej sur la tête un roux dore, 
j vives 'y le dessus du cou et du 



îc légèrement courbé , fort, et un peu com- 
côtés) narines dans un enfoncemeot; i8 
es 7 la quatrième la plus longue } la penne 
chaque côté de la queue ^ de S lignes p^^ 

*. Longueur totale , 5 pouces sept dou- 
queue, 2 un sixième j du vol, 7 et dejuif 
3 lignes 5 du tarse, 10 ^ du doigt du milieu 
t demie. 

-.a base du bec , les côtés de la tête et les 
très , sont de couleur de jaune d'œufs , ua 
;e sur les côtés du corps. Le bord du tiers 
aile est de couleur d'or, et les couvertures 
t d'un gris de perle. Toutes les parties su- 
d*un vert assez sombre , à Texception de» 
ueue, et des ailes qui sont brunes et près* 

elle. (S.) 



>assttpewjr' 
$ courtes, élroilK'J^ 

ceptMe} V^[ 
/tes et presque f- 

aires, a»s»nw*' 

t dans les gr»'»''''' 

lesyarcoot»''"' 
^nsetd«*( 

„'«t ni ûxi*''^ 
des fmi'î' ''»••■• 



trcs-lorl, gros, souae, ci. «ac- 
cotés. 

Dimensions, Longueur total 

la queue , 2 et demi j du vol , 9 

du tarse, ii) du doigt du mili 

6 deux tiers , épais de 6 , large 

Couleurs, Une bandelette bl( 

et s'étend de chaque côté de la 

passant au-dessus des yeux , qu 

naissance à la pièce inférieure c 

âes ailes et de la queue , aussi 

vertures supérieures des ailes ; 

bleu de ciel vif j les inférie 

Tout le reste de Toiseau est 

ception des petites couverture 

d'un bleu de ciel brillant. Le 

et le bec noir dans le mâle , 



î C* gros-bec n'était pas conti 



resque ii^'^ 



ssc»- rares «ip 

et des arbr^i.fl 
^ecs. l^'^'^ 

, fruits, l'oD^^I 
sent aussi Je 

i dévorer ^«1»^^ 
des vapel'=* 




en avoir la étagées, les mtermeoiaires ae 4 

longues que les extérieures. Bec très-fort, et 

eptible. 

ms. Longueur totale, 5 pouces un quart j de 

du vol, 7 et demij de la jambe, 11 lignes j 
et demie) du doigt du milieu, 6j du bec, 5. 

Le tête et le cou entier, ainsi que toutes les 
ieures, sont noires , à Pexception de quelques 
es rousses sur le croupion , et d'une bande 
lis interrompue , à la base des pennes de la 
►oitrine et lie ventre sont rougeâtres, et le 
œil est très-blanc. Le tarse est couleur de 

bec noir. 

me l'observe M. d'Azaïa, le bout^reuilàbec blanc ^ 
té de la Guiane , où il est assez rare ( Buffon y tom. 
— Loxia torrida Liun. syst. nat. gen. 109, sp. 07. 
yst. ornith. gen. 35, sp. 61). La couleur du bec 
obstacle à la réunion de ces deux oiseaux, cette 
ès-variable d^as les dififérens individus. (S.) 



)uve presque toujours seuls. 
Les troisième et quatrième des i8 pennes de 
s plus longues } celles de la queue sontétfigces» 
lit y et Tiris imperceptible. 
9ns, Longueur totale , 5 pouces} de la queue , 
6 trois quarts j de la jambe ; I2 lignes j du 
u doigt du milieu , 6 et demie j du bec ; 4» 
. Toutes les parties inférieures sont blanches ^ 
ques taches noirâtres sur les couvertures de 
lus proches du corps. Les parties supérieures 
ance de bleu noirâtre , et les ailes et la queue 
5 mais les premières ont une bande blanche 
ipue à leur base. Sur quelques individus, les 
dos sont terminées de blanc» Le tarse est noi- 
bec olivâtre» 

louycUc. (S.) 



; orun roussaire. i^es pennes de raue en uos- 
lanches jusqu'à la moitié de leur longueur , 
lur le reste 5 leurs couvertures inférieures sont 
cepté les plus extérieures qui sont noirâtres, 
ï le tarse. Le bec est noir, avec un peu de 
îce de sa mandibule inférieure, 
î a le menton blanchâtre 3 la gorge marbrée 
roux } les parties inférieures et le croupion , 
juelques taches de la même couleur sur les 
upérieures } une bandelette également rou- 
ique côté de la pièce inférieure du bec, et 
squ'à la nuque) les parties supérieures, jus* 
n, brunes j enfin les pennes des ailes et de h 
rés. 



us, et c|ue le devant et les côtés du cou sont 
pâle» 

N/* CXXVI. 

; GROS-BEC CHANGEANT. • 

ssure que ces gros-becs ne paraisseùt dans son 
u'à la fin d'octobre j mais j'en ai pris au Pa- 
lin , juilïet et août. On les voit en troupes peu 
, et quelquefois mêlées avec d'autres espèces. 

ra croit reconnaître cet oiseau dans la description 
e Montbeillard a donnée d'une espèce de bouvreuil, 
de bouueret, et non de beauvert, comme l'écrit 
Buffon, tom. viii, pag. 1 18. — Loxia aurantia 
t. ^en. 109, sp. 66. — Latljam , syst. ornith. gen. 
l'Iais ce bouveret passe pour être de l'île de Bourbon 
onne-Espérance ; et il y a bien quelques difficultés 
!n môme tcms , comme un oiseau du Paraguay ; ce- 
est pas un motif assez puissant pour jiepas adopter 
. d'Asaïa. (S.) 



du corps , et jamais dans celles des ailes 
n'y a pas non plus de différences entre 
;outes y ont le dessus de la tête d'an brun 
upcrieures, comme dans les mâles de la 
î les côtes de la tetc et toutes les parties 
blanc pâle. 

V.^ ex XVII. 

5-BEC NOia ET BLANC. ' 

illos m*a apporte cegroS'bcc, qui entra 
à Buenos- Ayrcs; c'est le seul de cette 
1} et l'on peut conjecturer que c'est un 
happé de sa cage. 

irs rapports de conformité entre cet oiseau et 
iqué, plutôt que décrit , par Latham. Loxia 
'.. gen. 35, 8p. 85. — Linn. .syst. nat. gen. 
ion édition des OF-uvra de Buffon, t. xtvii , 
an» quel pays vit cv groi-bec. (S.) 



d'autres oiseaux j cl j'ai préféré celle qui est 
inta-Fé de la Vcracruz,. 
('•a ne se troavcnt au l'araguay que depuis le 
; lalitudc méridionate. Ils fréquentent les haï- 
buissons clairs des enclos j ils vont de lun a 
se percher à leur cime , mais aussi sans cncr- 
;hcr j on ne les voit ni dans les bois, ni dans 
es découvertes j mais ils se tiennent souvent a, 
seaux ne sont ni vifs , ni farouches ) leur vol 
eu prolonfçéj dans la saison des amourS; je les 
s par paires , et les sexes ne présentent aucune 
térienre. J i'on m'assure que le reste de l'année, 
reinent en hiver, ils se rassemblent en petites 
[u'ils entrent dans les jardins et les cours. Us 
it de viande, d'insectes et de petites graines. 
I facilement dans les pièges, et ils supportent 
ent la captivité. Je place ici ces deux espèces^ 
;s me paraissent intermédiaires, entre la fa^ 
cêdc et celle qui suit. 



%M%f 



3S tiC uuaiiue piuxuut:e au lumcu uc i ui-^-n' 
ant de près , on voit de petites plumes noires 
; l'orcJlie. La même couleur blanche couvn 
cou ^ le dessous du corps et les couvertures ii 
es ailes 5 mais les plumes des jambes ont la te 
y sur leur côté extérieur. Le dessus du cou ç 
t les petites couvertures des ailes , sont d*une i 
ibée et claire , et la queue , les ailes et leurs grai 
res supérieures , noirâtres ; avec une bori 
re- ^^ ^^^ ^st d'un blanc sale en dessous ; et i 
£ail>lecn dessus, de même que le tarse. 

N." CXXIX. 

LE HUPPÉ JAUNE. » 

i vti *1"6 trois paires de ces oiseaux au 29' " 
jg • ils ont beaucoup de rapports avec le pr 

::e nouvelle. (S.) 



rminant en pointe ; le bec droit, très-fort y 
is-poinlu , et à pièces égales ) la langue trian- 
imes de la tête et du dos, assez courtes j l'œil 
imperceptible. Ils se plaisent en captivité, 
de sauvages, ils se nourrissent de petites 
isectes qu'ils cherchent à terre, et non sur 
ne pénètrent point dans les bois. Leur vol 
quelquefois assez élevé et incertain. 

N.° CXXX. 

:HIPIU a TETE RAYÉE. ' 

se rapproche beaucoup des chiplus par seg 
labitudes. Noseda Ta vu , aux mois de dé- 
janvier, dans les halliers, les campagnes et 

la soulcie (fringilla petronia)f ni le soulcîet 
densis) , comme le pense M. d'Azara; les dis- 
es éloignent l'un, de l'autre, sont trop miUtipUée». 
raît vne espace nouvelle, ( $«) 



ucoxe le pius large j lexierieure, ac cua4uc 
urte de 4 lignes. 

is. Longueur totale , 6 pouces cinq sixièmes 5 
2 et demi • du vol ,11 trois quarts j de la 
;nes j du doigt du milieu , 10 ; du bec, 6. 
Un noir profond règne sur la tête entière 5 
rties inférieures, les ailes et la queue, et 
! du dessous du corps , ont une petite bor- 
ne jaunâtre j les cinq dernières pennes de 
couvertures sont bordées de brun mêlé de 
premières, aussi bien que celles de la queue , 
re jaune , et toutes ont un peu de blanchâtre 
té. Le derrière de la tête et du cou est d'un 
ai forme une bordure aux plumes noires du 
>ur les scapulaires et à la naissance de l'aile, 
che blanche 5 les plumes du dos ont une 
e, celles du croupion sont blanches, et 
bordure de brun jaunâtre. Un mélange de 
un couvre le tec3 le tarçe est d'un blang 
rui). 



milieu, 10 i**^' 
règne sorUii»* 

ifaile» e. kj 
i deriri^'^: 

,Iatéteetd''«*^ 
jauBâtt«-^'iwB« 



troupes, souveût si serrées 
se perchent sur les arbres 
Noseda put , un ]our , en ti 
fusil. 

Dimensions. Longueur 

aj du vol, 8 et demi j de 

du tarse , 8 et dem^ ) du c 

bec, 4 et demie," large et 

Couleurs» Le dessous d 

tottvertures inférieures d 

mais il y a une petite tachf 

termine les couvertures d( 

couvre la face extérieure 

"^ C'est, selon M. d'Azan 
pïi^. 240. ~> Loxia chloris 
Iiàtham , ^sL orhith, gen, 
mettre cette identité. (S,) 

UL a. 






iessus et blanchâtre en dessous, 
snces qui distinguent la femelle, consistent 
le un peu plus petite, dans la couleur blanche 
et des couvertures inférieures de la queue, 
bâtre du dessous du corps , et dans des teintes 
IX bordures des plumes et des pennes* 

N/> cxxxiir. 

LE CHUY. « 

•UNS donnent à cet oiseau le nom àegilguerot 
;t), d'autres celui de chiu^ et quoique pi l'un 

U Bufïon, tom. viii, pag. 81. — Moineau paille 
—Emberiza Brasiliensis Linn. syst. nat.f^ert, 110, 
lam , syst. ornith, gen. 36 , sp. 43. M. d'Azara re- 
le Montbeiilard d'avoir rapproché le guinegat dn 
qu'il a, dit-il , beaucoup plus de rapport avec lu 



si olï^ ques plumes en' formaie 

essous. ^gg ç^g ^ç cheval bi€ 

femelle, œufs, plus pointus à i; 

jjjslaco ^Ytc beaucoup de tac 



éficares breusesversle^osbc 

rps , «^ "'''^ lignes et demie et de s 

îS et ^'^ ^ ^«o^t f[\MXtè petits d< 
parfailement, et leur 
^11** d'oîi je présume que 

k livrée des femelles». 

"ï. * Formes. Lea' deux 

1 no*^^^ plus longues, et celh 

)is«^ . tO^^''^" ' P^'*^ Courtes que les ai 

le chi^' J Dimensions* Lon 

p.6»-^!x*' J'iïcpeae,. trois 

r3<''""ti^rt 1«. 4 et demie, la, 



de la poitrine ; le reste du dessous du corps 
et les couvertures inférieures, de même qu'i 
>arlic des pennes des ailes , sont jaunes. 

N.« CXXXIV. 

LE GAFAIVRON.» 

QUES Espagnols Tappèlent gilguero (chardoni 
plusieurs Guaranis, parachi} mais comme 
înt un chardonneret, et comme il n'est pas bi 
DUS d'autres noms, je lui donne celui de gaja 
un Arragonnais , digne de foi , m'a dit qu'il poi 

ionncret Jaune fBuiïon y tom. vu , pag. 297, et pi. e 
sous le nom de chardonneret du Canada. — Fringi 
n. sj/st. îiat. {^en. 112, sp. 12, — Latham , tK-'/- ornL 
p. 64. Ce rapprocbenicnt est exact; et l'on ne voit p 
luoi M. d'Azar.i , qui a très-bien reconnu les rappor 
it entre le chardonneret jaune y et son gofarron y coa 
e ce dernier au tarin Wringllla spinus)i et s'clibrce t 
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us UlCllCUi eu ^agv< 

Couleurs. Tout 

vaut du cou y sont 

du cou, lapoitriï 

peu foncé j le vei 

de la tête , du jai 

«t remonte vers It 

verdâtre, qui s^é1 

les plumes scapul 

des ailes y celles < 

extrémités des gi 

la queue sont d^ 

kur moitié , et : 

noirâtres^ 

prouver qu'ils im 

pendant il est inc 

Tet jaune, iXne'ç 

Gemment du cha 

pas du gafarron 

* Ite gafarron 
min d* Italie (j 



pprochent des precédens^ par les formeS; les 
; et le genre de nourriture , ils ont les ailes plus 

uîvaît ropînion de M. d^Azara, le cking(^là serait 
y et le moineau du Brésil ( Buffon , tom. vi > P^g* 
i nitens)y et le bonjour-commandeur {Bniionj tom. 
y emberiza Capensis var. d. ) ; mais , outre qu il est 
le cet oiseau soit de deux espèces différentes^ on 
décider qu'il nVst d'aucune de celles auxquelles 
[3Ut le réunir ; et c'est cet auteur lui-même qui founut 
îsîstibles de cette exclusion , en faisant Pénumëra- 
jreuses dissemblances qui éloignent ces oiseaux Pun 
est vrai que M, d'Azara a recours à des moyens qu'il 
ent en usage , et qui consistent à imputer à la négu* 
précipitation de Buffon , les différences qui s'oppo- 
•ochemcns qu'il a en vue. Mais ces imputations sont 
u fondées et injustes. Le moineau du Brésil et le 
tandeur sont trop connus, pour que Ton puisse 
; erreurs de descriptions , les traits qui les séparent 
cl jo regarde cet oiseau comme une espèce nou- 



t^ m — 

Il f,'ros l)out, comme sur tous les œufs. 
soulc fspêce qui fasse deux pontes aan» 
\a:h p< re et rni-re cr)riduj's€nt leurs petjts 
jours , «;tleiir teiMiressc les porte jusqu a 
e h(;c la main qui cherche à les enlever, 
t si peu faroucJies, en tout tems; qua 
rsqu'on est près de les toucher avec un 

frième penne dds ailes, estlp plus longue J 
urcs et intcrrn(5diaires de la queue ; un 
lie I05 autres j bec pyramidal, 
ongiwur totale , {> [K>ijces deux tiers j de 
irt j du vol , 8 5 de la jambe , i3 lignes ; 
riiej du doif^t du milieu, 7 5 du bec, 7 y 
rs, épais de 5. 

\ base du Jjec supérieur commence un 

va jusqu'à l'occiput j un autre trait 

rallêle au premier, prend naissance à la 

est un troisième trait cendré , qui passe 



>iimt aisément les araguiras en cage^ avec c 

r j mais ils n'ont point de ramage. On les troui 

s y et pendant l'hiver , ordinairement en petit 

ils sont plus vifs et plus farouches que les chii 

espèce fournit à M. d*A/ara matière à œie trè»-loBgi 
, au sujet d'oiseaux qu'il ne connaît pw> comiBe il « 
ui-même; ce qui ne rcmpôchc pas d'établir une a 
3 ment prolonj^éc , et souvent peu fondée, sur l*histoii 
ri a donnée de ces mêmes oiseaux. Le seul faitposii 
te de comparaisons et de rapprochemens pbia qu'ince 
t l'identité , habilement découverte par M. d'Azara, < 
et An piquet huppé ( Buffon , tom. vi , pag. i38, etp 
i8i, fi^. 1. — Fringilla crbtata lÀnn. sy$t,nat. gf:^ 
)2. — Laiham, syst. ornith. gen. 38, sp. 4). Ce^ a»*^ 
, avec la même sagacité, la méprise de Bulïbn, qui 
lans la même espèce ccfriquet huppé et le moineau c 
e ( pi. enlum. n.» i8i, fig. 2. — Fringilla Carolinem 
Ce «ont, on effcf, deux espèces distinctes; et je n'ai pi 
c le faire observer dans mon édition des OEuvres é 
m. xi.vii, pag. 176, en note. Au reste, j'ai TU le //T^i^ 
s notre Cuianc , mais il y est rare. ( S.) 



cacher. Il ne pénètre pas dans les bois, ei u 
e pas les campagnes découvertes j. son Yof est. 

instinct peu farouche, et sa démarche par 
i le et la femelle ne présentent aucune différence 
Is se réunissent en petites troupes pendant 

ils approchent des habitations champêtres, 
leter la viande que Ton y accroche. On les 
cage de toutes sortes de petites graines et d in- 
îda m'a dit que ces oiseaux nichent de la même 

rouge-cap , quinzième espèce de tangarasy Buflon , 
T. 377. — Tanagra gularis Linn. syst. nat. gen. iiiy 
jatham , syst. ornith. gen. 87, sp. 20. M. d'Azara se« 
le reproche qu'il fait à Buffon d'avoir décrit une se- 
niême oiseau , sous le nom de paroare (Buffon, tom» 
— Loxia Dominicana , var. ) ; en.efi'et, le paroare 
ce distincte , qui diffère de celle du rouge-cap y en ce 
orge et une partie du cou en devant, du même rouge- 
; du gris sur le dos ; du blanc aux aile« } le demi-bec 
un et riuférieur blanchâtre , (S.) 



on le jacarini, est commun à la Gaiané, où j'ai 
son habitude , très-singulière , de s'élever à un pieH 

demi de hauteur verticalement, au-des«us de Ja 
|uelle il est perché , de se laisser tomber Au même 
sauter de même , toujours verticalement, plusieurs 

Chacun de ces sauts est accompagné d'un petit cri 
a queue s'épanouit en même tems... Il n'y a que le 
ine ce mouvement , dont sa compagne est témoin , 
nt toujours par paires ; elle est , au contraire, asse* 
;e contente de sautiller comme les autres oiseauxi 
«posé d'Jierbes sèches de couleur grise... Les œuli» 
j , et d'un bleu verdâtre , semé de petites taches 
2l est le précis de mes observations , consignée» 
latureLlc de Buffon , tom. vu, pag. 41 2, et de mon 
1.VI11, pag. 35i. M. d'Aîsara les confirme pleine- 
îur cette circonstance, parce qu'un ornithologiste, 
brt bien les dépouilles d'oiseaux, renfermées àann 
iis qui n'avait poiiif observé la nature, M. M'au* 
ter dès tloutos sur mes remarques au sujet àuja* 
p. Méthod. ) , sans alléguer d'autres motils qii« 
>ine de ces remarques. (S.) ' 



inchâtre, rajé d'une nuance plus sombre, 
e et des couvertures inférieures de Vaile , 
blanchâtre j les pennes sont noirâtres eu 
lanc sale en dessous. 

N.° C XX XIX. 

: B A L A N c E U R. ' 

nun , il n'est pas trop rare au Paraguay, 
re de la Plala. On le trouve toujours par 

des efforts inutiles pour chercher à reu-ouver 
variétés du père- noir, indiquées par Bulfon 
). « Je ne me mets pas en peine, dit-il^ que 
s variétés soient de Macao ou de Jara» parce 
li disent les avoir^ues dans ces ^ây»t peuvent 
e cela n'est que trop commun. » Coninient 
aiioa auiii durement exprimée | n'a-t-il j»a8 



I V «vo Vf jocatuk ^Liauic;uLia 



"bords de m»' comme le seol qui puisse surpa 

:oiivertures it*f Du reste , cet oiseau se pose 

'une nuanceps^ ^t jç^ ^i^^^^ ^^^ p^^ grandes ; 

ares infériem» ^ toujours caché dans les herbes. 



pennes sont**'' fortes j il est très-vif, et son v< 

soos. *®** oi prolongé , ni élevé. 

^ formes» Les deuxième , troi 

X. I -^' des ailes , presque égales , aussi 1 

ç, jj j^, I Kbec aussi épais que large , pr 

primé sur les côtés , et sembla! 

is trop ri^ ^^^^, couvertures supérieures de la qi 

>nletroûY6t<'"l Dimensions. Longueur tota 

^ de la queue , i et demi j du vol 



B»pO^.T.L«r»^' 



. noir, i»'"^ craint qu'on la rétorquât , en Paj 

5ts pa« «" f ^^l,i/ ^^^ H»'il en soit , il est certain qi 

le jyï«caO^" ^^ père-noir, ni aucune de ses variété 

yuc8 dflfl* ^^^ C*,^ ^«"e de cette espèce , également in 

^'^^r n'it-i'!* *^^*'«°»ent à M. d'Azara. (S.) 



ne»t^ 



««i^*'*' ■ m. a. 



cures } les barbes extérieures des grandes coui» 
8 dernières pennes^ ont la couleur do tabae 
[ui entoure finement les autres coorertnres , 
est noir. A la queue , les deux penBes du 
lusses sur leur moitié supérieure j VeiXéneore f 
Hé, Test un peu moins> tout le reste eit 

N^ CXL. 

OREILLE BLANCHE.» 

)iscau des plaines ^ et il se tient fort caché 
;s hautes et épaisses , dans lesquelles il court 
cependant il se pose quelquefois, prind- 
iatin et le soir, sur les plantes élevée», et il 
c un cri , sili'-sili, d'un ton bas et Êuble^ 

ivcllc. (S.) 



ne ut;5 urciiic5« 



N.« CXLT. 

LE MANIMBÉ. « 

lU est assez génëralement connu, chex 1# 
ar le nom de malimbé; il se trouve jusqu'à 
la Plata. Ses habitudes sont les mêmes que 
reille blanche, et il n'y sl pas de différence 
e et la femelle. Cependant il a le corps plus 
[jueue plus courte , les ailes plus faibles j et il 
mmunément sur les buissons les plus bas et 
îs bois. Il vole peuj il n'est point faroudbe/ 
b1 est paisible. Son ramage , quoique doux , 
ne assez, varié , ne le place pas au nombre des 
ngués par leur chant. 

:.es pennes de l'aile ne sont pas très-fermes, 
e est la plus longue j celles de la queue , poin- 
oites et étagéesj l'extérieure, de chaque côté, 

uvelle. ( S.) 



, ies buissons et par terre; leur 

tion dans cet article; n'est pas 
f, et je Tai vU jusqu'à k mien 
suit; il sait bien se cacher, 
comprimé sur les cAtés, fort, 
irbé j la! base dé sa pièce snpé- 
i son insertion dans la tête. Les 
quième pennes de Taile presque 
•ien fournies de barbes'; ctFcx- 
)urte que les autres, 
totale^ 5 pouces et demij delà 
, 7 et demi; de la jambe, 14 
oigt du milieu ; 6} du bec ; 5* 
ommence un trait blanc ; qui 
e quand il arrive au c4té de 
îures sont rougeâtres , mais le 
ventre est presque blanc; les 
l'aile sont comme yaspée» de 
% du blanc à la pointe de 1» 



, dans cet ^l^^ pèce précédente, ainsi qi 

çt je 1*** ^ î'^^, queue. Je n*ai vu ces ch 

^ il sait ^^^^^\^^ «8t si beau et si mélod 

fftaneaà '^ Lt celui do ckardonnerfit ci 

^ , liibase ^* *^^|{ Former. Les pennes c 

^'itticrtiôtt^f" . ^ en pointe , sur-tout ^es 

■nièmc peo«^ T^^^ a^ %« de pl^s que les 

„ foiinû<» ^* i'orgue. Le doigt posté 

^te que ^^ ^^^'tac^,^ '^*'^* ' «* ^'^«^^ ^^ 

* u Spo** j». Dimewiow, Long» 

gt defl» î ^ , t^,: * o'**® donxiemcs j au 

.ticci»»*^ ii du doigt postérieur, 4 

^"^td a '^'^ / ^''^«'•*- »**'«^^' 

•^ ^soût ro«g<^^' ^ de wurcil j U« parties 

co^ -i.t pï«^!!lk Wrtnm du dessous d 

rentre «r^)^ ' * 
^ sont c<»--.:^l» 



i'ai*^ ^ , lipûinJ** ? Cette espèce me p«x 



N.^ CXLIV. 

CHIPIU NOIK ET BLANC. ' 

ssez rare au Paraguay 5 il y demenrc toute 
je ne l'ai pas vu ailleurs. Il diffère des deux 
:édentes , en ce qu'il se tient toujours à la lisière 

dans les halliers qui les aVoisinent, où il se 
soin , et qu'il monte plus haut sur les arbres ; 
3 les chenilles et les autres insectes dont il se 
loique son bec soit assez fort pour briser les 
gercer les fruits. Il n'est point farouche, et 
Il par paires. Je ne lui ai entendu jeter qu'un 
il vole peu, et seulement pour passer d'un 
lutre. Son nid es^fait comme ceui àxxguira^ 

ponte est de deux œufs blancs , pointillés de 
> bout. 
L.CS pennes de l'aile sont faibles, et la quatrième 

icore cette espcce nouyelle. (S.) 



f • 



A au 



qui les a*»"**'! 
tes autre» ■««* 
Il n'es.1-»'^. 



c» uans leur milieu j 
€l de. celles de la queue) 
rieure a du blanc sur sa 
sur la seconde, et Ton ^ 
extérieurj la troisième ] 
quatrième n'ai plus qû*ui 
bordure bleuâtre'sur toi 
est noirâtre, le bec noi 



oint dans les hois^ ne se perchent poiot^ mar- 
urent avec légèreté , et suivent , de préférence^ 
et les chemins. Si elles rencontrent quelqu'un , 
. par-dessus , et vont reprendre leur course au 
Lui. Elles sont très-vives ; elles ne ftuent pas 
et elles se nourrissent principalemept de T€ïf 
; de quelques petites graines. 

N.o CXLV. 

LA CORRENDERA. • 

de correndera est celui que Ton donne; dans 
: d'Arragon, à une alouette ressemblant à 

isc pas que cette alouette soit de la même espèce que 
u alouette des prés ( alauda pratenns)t comme le 
[. d'Azara ; je troure entre ces deux oiseaux des traits 
ix de dissemblance pour les réunir , et )*aime mieux 
rrendera est une espèce nouvelle. (S.) 



Bit», enfift^*^ *„,g; 3^éable-, et cUes répè 
^^ aan» »^^ chutes ^ndant long-tcms , y 
ese p«^^ft vue dan$lcs airs , car elles s'c 
«*«^^^*ll> '^^ deccndcnt , et cUcs ten 
^esteocoB^^'^t tomber ^a-^lonib. Quelque 
I reprendre '^^^ bonraonncmcnt smguJi^' 1 
^e?, «Ûes ï» ^^ cfeUtirécbânts et de leurs a 
^i ^^'^^^ et octobre j ces oiseaux se 

5 grai»*** T^'fls sont à terre. Je n'en 

arbre 5 et ce n'est que dans 

{^ L V. se perèhcnt sur de très-péti 

^^X.» Cette espèce cache son 

''^ }^^ tfd pn en Voir que deux , 

celoî q«»* ^^'^' d'octobre , et Vautre , au c 

^««^ cotttenait quatre ; fls sont 

âgjd^^ tout au groft bout. Le ni 

^^^ joi^^^),*^ de petites pailles déliées , 

r tfloi*^ ^i!!^^*S Hic ou d'herbes , qui V 



:re 5 le reste , ainsi que le cou en d€vant, sont 
it mouchetés de taches noires, sur un fond 
doré. Le dessous du corps est d'un blanchâtre 
de longues taches noirâtres sur les côtés. Les 
parties supérieures ont leur milieu noiiitre, et 

d'un jaune doré^ les petites couvertures du 
île mordorées , et les grandes , aussi feien que 

brunes, et bordées de jaune doréJEûble. La 
ieure , de chaque côté de la queue ,, est presque 

blanche 5 la seconde a un peu de noirâtre le 
c6té extérieur j la suivante n'a-plus qu'un trait. 
>rès de sa tige, et le reste de la queue estooi- 
a couleur du bec en dessus , il est blanchâtre 
et le tarse est olivâtre. 



; .n W«^ '^"SW q«e les d< 

te le coacnoc ^^ dans l'espèce du ; 

des noires; s"r Dimensions. 1 



corps C5i ^^ delaqueue,! tr( 

oiràtrcssiirte ,5 lignes ^dutar 



ntlcarnûHe» ' de derrière , 4 , < 

les pct»^ ^^'^ .u.« Coii/eiir5. La 

ics granûcs ; . blement mouch< 

•s de jaun« ^^" ^ «jui est aussi cel 



-peoQ^"^ "Lesmêmesrj 

nteuV^''" deM.d'Azara, 

c reste ^^ |* ^ j^|^ cfà de i'ûioue» 

en dessus; il** .Jrm«/u),oi8ea 



âtre. 



i^anmomsleur 
Je doute au8 
tom. IX ) pag. S 
e]icore,enpen< 
d^aussi grandes 
«ae seconde a 



z.ièmes^ du vol, lo deux tiers j delà jambe, 
u tarse , 12 j du doigt du milieu , 6 j du doigt 
4 , et de son ongle , 2 et demie j du bec , 7« 
. Un petit trait d'un blanc roussâtre s'étend 
irine jusque derrière l'oreille. Le devant et les 
1 j et toutes les parties supérieures , sont brunes , 
n des couvertures du dessus de l'aile, qui ont 
; claire de tabac d'Espagne , de même qu'une 
queue , dont l'autre partie est noire. Les côtes 
ont marbrés de brun et d'un blanc roussâtre, 
toutes les parties iuférieures. Le tarse est noir. 



lie le bec et le tarse. 

individus, en grand nombre, que je regarde 
femelles ou de jeunes mâles , ont la tête cn- 
evant du cou, d'un brun bleuâtre j les plumes 
le et du ventre, noirâtres, et bordées d'un blanc 
■e j les couvertures inférieures de la queue , 
, y et celles des ailes noirâtres, et terminées de 
à-trej le dessus du corps comme sur le mâlef 
:>lanc sur le côté extérieur de la première penne 
; > enfin les ailes variées de noirâtre et de rou- 
st quelques individus dont les teintes sont plus 



1 

les, ont W*' 

>\eoàtre;l«r 

uràetaï^; 



ttn peu courbé, p 
noir en dessus, 
>^n»eiitjIesnariB 
«i'une membrane 
la plus courte, e 
les plus longues.: 
«euls et quelquef* 
sont lestes, mqqi 
^«s 5 ce sont d'e 
nûer se fait entei 



LE 

Ce troglodyte 
le nom de basaa 

M. d^Asara.coi 
*oiicfcdeSeba,ton 



mage et leur distribution , il en est, entre 
lus tranchantes encore dans les habitudes* 
a aucun rapport avec celui du iasacara^ 
abîte que l'intérieur des forêts solitaires, et 
Il lieu que le second ne pénètre jamais dans 
ent presque toujours dans le voisîiiage et 
des habitations. Il est vrai que, pour ap- 
idoptée, M. d'Azara est dans Tosagè d'im- 
it avant lui sur les oiseaux de PAmérique^ 
j , tout ce qui ne cadre pas avec ses idées} 
ssez bizarre , qu'il suit constamment a cet 
e son ouvrage , il ne manque pas de pré- 
éprîs au sujet de Varada , que je ne Tai pas 
e je n'ai pas bien entendu son chant. Je 
rencontré le basacaraguay i aussi n'ai- je 
arler, lorsque j'ai écrit l'article de l'ararf^/ 
ra d'être bien convaincu que j'ai vu et 
et que cet oiseau est y dafts la natiirt> tel 
istoire naturelle de BufFon. 
it possible qu'un oiseau fût en même tems 
fërentes , M. d'Azara veut encore que son 
pas du troglodyte d'Europe ( Buffon, L X^ 
ment ne peut pas plus s'admettre que lc« 



2 de la queue , rextéricure, de chaque 
jnes plus courte que les deux intenne- 
îutres ont presque la longueur, 
iongucur totale^ 4 pou^^* et demi J de 
rs^ du vol , 6 î de la jambe; ii lignes j 
ec et du doigt du milieu ,6. 
[ueue et le bord des pennes des ailes sont 
ment de noirâtre , sur un fond brun. Le 
du cou et du corps , est d'un brun som- 
51e un peu de roussâtre sur le croupion. 
s sont d'un roux vif j le devant du cou, 
ntre , d'un il)ux clair ou blanchâtre } les 
ieures des ailes , rajées de blanc et de 
tées de noirâtre. Sur quelques individus, 
un roux vif et pur j quelques autres ont 
. dessous des ailes , d'un roussâtre clair, 
me rougeâtre. 



:c les deai »»= 

pouces cUb; 
la ïambe, 1*' 

mUeu,^ 



s "pennes 



cstd'uni*"»'' 



jssàtresor 

..if.-ledo'ant^* 

L clair ou 






montai 

des pis 

jamiais 

bitatio 

J'ai 

guay€ 

amour 

et soD 

seloa 

nom]] 

Nosec 

'G 
Canui 
délai 
s^est D 
trogloi 
Ludoi 
ornith 



m i jjiancnes. L,e ventre est d'un roussâtre clair, 
sque blanc surmonté^ l'œil , derrière lequel est 
it parallèle et brun 5 plus bas , il j en a un 
est blanc , mais plus court -, un mélange de 
oussâtre couvre le reste des côtés delà tête. 
u. cou est noir, et agréablement rajé en long 
litres lignes noirâtres traversent le fond brun 
dos et du croupion) mais ces lignes devicn** 
mbreuses et plus apparentes sur les couver* 
ires de la queue. Le c<Jté supérieur des pcnncf 
l'extérieur de celles de la queue, aussi bien 
cmité , sont raj^és en travers de brun clair 
• c est de m^mc sur les grandes couvertures 
autres sont d'un brun clair j le reste des ailes 
clui de la queue, noirâtre. Le tarse est oU- 



esamoDiï. Dttti^ 

V/, et Untrft «(■«* 
, an Di-a ae cette «f* 
^tait soutenu F *'^, 
relent j son ooK*,; 

came de b ccof^ 
fourche; eniA^'% 

ches très^^C-- 

le tout» ^"-"^ 
11^ Je no^'^ '^ 41 



tête en de 
cou et du 
des pennei 
et mêlé d( 
cou. Les 
supérieure 
grandes, 
tiesinféric 
pur^ et ce 
a une teÎE 
et le bec, 
le reste. 



■ O \^\tM ^^ AM\JMJLMMm^m \^%^J^9 'V^ >^K^w 



d'octobre, que le mâle cherche à charmer sa 
ar nn ramage peu varié , mais agréable , dont 
:i peut se rendre par les syllabes chikicnini-^ 
a appuyant sur la dernière. La femelle est si- 
Bec droit , avec une légère courbure à la pointe ; 

n mangeur de vers, Buffon , tom. X) pag. 5. •^^Mo' 
tivoTa Linn. syst. nat, gen. 114 > sp. 55. — Sywui 
^atliani) syst. ornith, gen. 43, sp i38. II se troure 
isylvanie , et probablement dans les autres contréea 
Lie , situées entre les États-Unis et le Paraguay. Je 
cependant qu'il exist» à la Guiane , où je ne l'ai ja- 

pas mention de plusieurs autres rapprochemens que 
:lierche à établir entre cet oiseau et d'autres espèces , 
^rérité, mais néanmoins différentes; le plus singulier 
LOtre roitelet, que l'auteur ne connaît pas , mais qu'il 
n et les autres ornithologistes d'avoir mal décrit , et 
lent parce qu'il ne trouve pas dans leurs descriptioni 
^nformité avec le contr&'maître couronné* (S.) 



jueIcD)iIecbercnea«- ^iforn^ 

dre par les sjU^^^, de brun . 

,r la dernière- U ^^ toutes lej 

les couvei 

îcunelégèrecourbiirt'^I^ tarse, est 

j^i et les COI 

ers,1ioS<mytoni.s^^ll^^ etbordée 

r/.w'^-«^;"t!si.I"^ dessus, e 
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i 



rontre que seul ou par paires. Il ne voyage point] 
aage, qu'il ne fait entendre que rarement hon 
>ii des amours ; est, à mon sens, aussi agréabk 
pressif que celui du chardonneret. Au reste, celte 
assez commune au Paraguajr et à la rivière d« 

r. Les 18 pennes des ailes sont plus fortes que 
èce précédente j elles sont aussi moins élargies ; 
iulte que le vol est plus rapide j les troisième et 

te à poitrine jaune de la Louisiane , BufTon , tom. ix 1 
—- Turdus trichas Linn syst. nat. gen. 107^ sp. 7. — ' 
las Latham , syst, ornith. gen. 43 , sp. 36, var. h. Cet 
:é mis au nombre des grives par Gmelin*, et cet au- 
lême que Buffon , Latham et tous les omithologiâtes, 
excepté, l'ont confondu avecle figuier deMarylandf 
^s noires. 

du contre-maître de cet article se trouve aussi dans le» 
la Louisiane > et même au Canada/ mais seulement 
té. (S.) 



3ie va CD uwf : 
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I>auragoajrctil«''*; 

f 
^s ailes soBtlJ^I^ 
5S sont aussiiw»" ■■ 
plus rapi^^i^" 

celTticIesetroa^J 



àkbtt 
oreîDes. 
faile, » 

pisqa'à] 
ODt de 
Tangle 
comme 
h seule 

l'a fe 



îrement crochue. 

ions* Longueur totale^ 5 pouces et demi; à% 
2 un tiers ; du vol, 8 j de la jambe, n Ii^e»> 
5 et demie j du bec, 4 €t demie, épais de i et 
large de 2. 

$■. En soulevant un peu les plumes du dessus 
, l'on s'aperçoit qu'elles sont d'un jaune vif» 
parties supérieures sont d'un brun verdâtrc, et 

des ailes et de la queue, bordées de la ynéme 
Lxr un fond brun^ la gorge est blanchâtre, le 

cou d'un blanc lavé de jaune , le dessous du 
e teinté de blanc , le tarse de couleur de plomb^ 
Loirâtre en dessus, blanchâtre en dessous. 

ois aucune espèce àt fauvettes, àe figuiers f etc. i 
oiseau puisse être rapporté arec exactitude. (S.) 



' la queue , i cinq sixièmes } d 



i jambe y 1 1 lignes ^ du tarse , 9 
P^ . „^, Couleurs» Il a le dessus et 

^ . Ui* couleur d*ardoise foncée j un 

lefflwj p^Jg \g narine jusqu'aux cAtés 

L^ cou , bleu clair d'ardoise ^ les 

^^ I '0^ ^'^^ blanc plombé , et le rest< 

•0*^ Ml. cédente. 



^* W LE CONTRE-MAH 

^àtf^ iLm'aparaquececo/UrewK 

.kàtre^i^ tailicsB embarrassées, mais pe 

tt0ft ^^^lîï ' ^**** TraiterabUblemeiit le>! 

^^ «C <^^ ^* Latkasn a décrit et dont le pa] 

^ ^ édition des OEuvres de BuCfon , 

* Petite moucherolle gris défi 
planche 3oâ. <^*JFtguUrgris de^ 



ibiesse de l'aile et la longueur de la 
tte espèce des autres de la même fa- 

n*ai point trouvé de place pour la 
blement. Le bec est presque droit ; 
ir les côtés , en alêne, et il se ter- 
ase de sa pièce supérieure. 
*ueur totale , 4 pouces deux tiers j dti 
la queue, 2 un sixième) de la jambe, 
}j du doigt du milieu, 4 et demie > 
; et épais de 1 un tiers. 

est d'un bleu d'indigo en dessus et 
)leu en dessous. Un petit trait d'un 
)ir, part de là narine et passe au- 
'oreille j c'est l'attribut distinctif du 

jinn. syst, nat. gen. 114^ sp. 43. — ^^' 
it. ornith. gen. 43, sp. 121. M. Vieillot 
c son exactitude ordinaire, dans leNou- 
toire naturelle ; et M. Edwards a fait 
■d. ployez Lutïon , loc, cit. ( S.) , 



ite les broussailles ; qu'il parcourt 
;oup de légèreté, 
le , cjuatrième et cinquième des 19 
peu près égales ^ les 12 de la queue 
celles du milieu ont deux lignes 
;t sont les plus étroites et les plus 
té. Le bec a la forme de celui du 
ilement un peu plus fsiihle. Sur le 
it quelques petites plumes étroites 
it une huppe ou toupet de cinq 
jiscau relève plus ou moins» Le 



*e le même que le roitelet-mésange 
5 , syli'ia elata ) , comme le pense 
parler de plusieurs autres traits de 
e dernier est jonquille. Je ne connais 
et ordinaire &e rapporte exactement ^ 
8 espèces sont très-sujettes à yarier 
ge, il est dilïicile de rencontrer plu- 
Lient exactement. (S.) 



' 'T.:^ """^ «e^liè^a^ ont 

'>^^f^ ^e, et Je cotée 

. €At^, est blanc. 1 

JLées ^ les «àtf le w,te det partie 



a la forme *«** 
1 pcnpliisiàiyf'^' 
;s petites plDfflfi*^ 
ppe oatoDf*^*'^ 
êve plus OB'*** 

ae que te '«^•JJ 

lireserapportf*^ 
g sont t^'"^''^^ 

cactemeat. (^'^ 



I 



li fréquentent les buissons, et qui ne se 
ïaucoup à terre. Le bec est court, feible, 
èrement crochu , et plus épais que large j 
supérieur se forme de deux plans. Près de 
uchc l'on voit quelques petits poils courts ^ 
larquables. La langue est aplatie, large, 

peu grosse. 

vivent seuls, ou par paires^ ib ne sont ni 
ojageurs. Ils sautillent sur les arbres et les 
ir vol se réduit à passer de l'un à l'autre. 
s rencontre dans les plaines , et ils passent 
>re des bois. Ils se nourrissent d'araignée» 
ctes qu'ils prennent sur les feuilles, sans 
it que la moitié des arbres ou des buissons, 
r dans des endroits un peu découverts. 



— w — w |W T «WAAtf ^«^ |^«***^»* 



.stnitrès-W Repêche. 

Iqux cou»'* Formes* Des i8 pennes cle Tafl 

ctf"' P^"^ longue; les 12 de la queue s 

- est conrti'^' l'eitérieure , de chaque c6té , ëtan 

éwtf f^' ^^^"^ que les intermédiaires. Le 1 

t'ts pôils'^' ""■ ^6s <^^^^8 > '^u P^" petite et rêvé 

' \i^ ^1 "^^ longues , peu serrées et déc< 

«"^' ceptible. 

.. jjdf ' DzmeTt^ibn^. Longueur totale y 

*^^ 1 arbw"'* ^ ^"^^ douzièmes ; du i^l ; 5 trois 

;er ^* V^ ' I-'anteur compare cet oiseau à ce 

laines ;^^'''r ï>ciUard a décrit sons la dénoniinati< 

r^nt d'a"^ (Bnfibn, tom. ix , pag. 416. Sylviapet 

* 1^ (ed^^^ ^ ^^^ ^^ oiseaux de la même e»pè< 

"^ J yjjoji, rouge* que le yî^wr dont parle Guen 

►rcsOO^*^ tur la poitrine et le ventre, toienthim 

^ décOfl^ rouge. Or , œs expressions étant très-i 

que le roi et le figuier à tête rouge son 

et je regarde le premier comme une e 



^^^iine ^^*' de quatre lignes , douces et étro 

,e»àe$SB&^^^ D/me/Mibnî. Longueur total 

»kiBcfo»ï>"*''''^ de la queue , i cinq douzièmes 

nartie» «^'f!* jan»be, lo l%nes j du tarse, 93 

aie faible; q***^ demie; du bec , 4. 

' la B»**^^ Couleurs. Un trait blanc ent 

* cas fc^^ ™'^' '-^ *^*® ®* ^^ ^^^'^ *^ ^®^^ 

iiicDtf*^ ^^^ sur la couleur de Tardoi 

' ^ ih]goài»i^^^ les petites couvertures supérieui 



itvts^^^ verdâtre ; les grandes des part 
^ ^1^)^^ qttcr par leur nuance de noirât 
P^ • j^ftbl^ mités de roux vif. La gorge 



* ^ ;^i0. U^^ ^«vant du cou gris de perlejJ 

^ *'*\ VJBtéfifl'^^'^ ^^'^^s > ^*8 côtés du corps ,^ 

<^r^ ailes et la queue , blanchâtres 

j^jjdi*' l'aile j les tiges et les bords d 

lO* ^ vM^^' ^vat en dessous , sont de coi 

les ^^ teinte plombée, presque no 

^ Cette espèce me parait nouy( 



Qt plus longues ', l'oiseau était en mue ; ei jp 
î penne manquait^ les la de k queue sont 
ec est droit* 

ms. Longueur totale ; 4 pouces nn sixième, 
, 1 sept douzièmes j du vol, 5 cinq sixièmes, 
, lo lignes et demie ; du tarse, 8 et demje| 
milieu, à peu près S^ du bec, 4* 
Il a les plumes du dessus de la tête, noirâtre» 
; brun^ une petite tache rousse qui commence 
et occupe les côtés de la tête j le cou en desso» 
dos, d'un brun lavé de roux j fe dos, le croa- 
)rds des pennes ^p la queue, de celfes despar- 
de Taile et des couvertures supérieures, d*un 
!S pennes ef^ces couvertures d*un brun noi- 
tre blanc; toutes les autres parties inférieures ^ 
2 tarse noir, enfin le bec noirâtre en dessus et 
blanchâtre dans le reste. 

uvelle. (S.) 



IMXf 



quatrième ik'?^ ^ q^enç 1 1 trois qaarts j du 

>iseau était i*f ï5 %nes j du tarse , i o j du 

lesia^''^* 4 et demie. 

Couleurs. H a les plumes 

1 / «rtna«'^ 'o'tt vif et terminées de l 

, I jijjS' corps d un brun presque ii 

• . Aata»}^ fcs ailes et la queue d'un bnj 

' , ijç ; roussâtre clair j la gorge blî 

^ 2 ' delit^i^ ^'^ ^°T?s blanc j les couver 

^ >i roossff'^ ^es , d'un jaune clair j le 

... ifcodJ' <t Pmtërieur de la bouche , 

ivé de roittjfe ' .. £gpèçç nc^eUe. ( S.) 



a le bec n< 
le reste» 



:omme il y a quelques difFérences dans 
t de plus grandes encore dans la nature 
équentent; je pense qu'ils forment des 

les aux ailes, la troisième plus grande; 
le la queue , plus courte de cinq lignes y 
»ec comme les précédens. 
•ngueur totale, 4 pouces trois quarts j 
lart ; du vol , 8 un quart j de la jambe , 
; du tarse, 8 et demie; du doigt du 
du bec , 4 et demie, épais de 2, large 

e et le dessus du cou et^du corps sont 

mêlé de vert, et la queue est presque 

les ailes et leurs couvertures sont noi- 

ivertures ont un liseré brua. Un gris 



S.) 



lyaquelques*""' 
^ndes encoit'''' 
nt, je pense q"*"* 

acçtasconiteil'* 
ne les pre<*'«"' 
totale, 4P»»*'"' 

roi, 8"»^!:; 

8 et de-*; *;^ 
,4etdeBie,<P»*^ 

dessus daco-AJ 
, et leurs coorffW»':, 



«aguiieetentoi 
d'un grand boij 
tie me parurent 
rieurcs qui sëp 
il»** la longueur 
autres dimensio: 
plus claire des 
inférieures, à 1 
5.® la couleur d 
en dessous» 



A ï 



Ce petit oise 
iesprëcédens,! 

'Espèce nouvel 

III. . 



"x^ic au son que l'on torme en agitant les lèvre 
•emarque point de dissemblance entre le mâle 

F. lies 1 8 pennes de Paile sont faibles, concaves 
itrième , cinquième et sixième sont à peu prè 
; 12 de la queue sont étroites, pointues, etl'ex 
;rois lignes de moins que les quatre intermédiaires 
s t très-faible. Il y a des poils aux angles du bec 
7£ons. Longueur totale, 4 pouces; de laqueuej 
du vol, 5 trois quarts; de la jambe, 12 lignes] 
9; du bec, 5. 

-s. La tête en dessus a une teinte deplomb foncée ; 
la gorge et le devant du cou , sont d'un blanc 
Le derrière de la tête et du cou, le dessus du 
petites couvertures supérieures et le bord des 
î ailes , sont d'un olive sombre ; les grandes 
5 ont une bordure roussâtre, sur un fond noi- 
; la nuance de la queue, da reite des ailes, du 
rse ; et celle du reste des parties inférieures, est 
lolé de jaune. 



i internes ont leurs eztréfflitéf 
bec sont noirâtres. 

LXXII. 

URIS BRUN, 

3RIS DE PERLE. ' 

e ces tachurts que j'ai obgcrv^s 
reconnu de difFérences entre 
faire leur nid, iU choisissent , 
l'extrémité d'un jonc on d'un 
quelques pieds au-dessus da 
e manière qu'un buisson lui 
l'endroit le plus fourré, d'abri, 
ne d'un cône dont l'axe a six 

pèce ait été décrite ; mais elle doit 
^C'-mouekes f qu'arec \h fauvettes 



mai , le décrit ainsi ;. 

quatrième des 18 pennes de Taile est la 
;s la de la queue sont égales. Le û^c est 

large qu'épais ^ comprimé et de la forme 
usée à la pointe , avec un crochet au bout» 
s des Marines sont arrondies j la langue 

bec j la bouche est grande j et des poil». 
; cinq pouceà^ et placés par paires, comme 
; embarcation , la giarnissent aw coins et 

. Longueur totale , 5 pouces et demi 5 de 
î douzièmes } du vol, 5 deux tiers j de la 
a 7 lignes j du tarse, 85 du doigt du milieu, 
épais de i et demie , et large de 4* 
fne raie noirâtre qui prend au coin de la 
côté de la tête, et se termine aurdessus de 

pèce de gobe-mouche y mais très-singuli^ïc et 



sont d'un brun mêlé de blanc ; les couyer- 
iures âes ailes , douces et presque blanches , 
s de la partie extérieure , qui sont marbrées de 
pennes en dessous , mi-parties de bltnc et de 
é. Le tarse est d'un noir luisant; l'iri» cou- 
in I et le bec bleu de cid , avec du noirâtre à 



àUcflttii^ 



teceSf 

.letttlepfesba^fï 
iferoncl 



.hes-Ak^f^ 



.S8«inblaiei»tr^ dontilsN 

,rniésife<Hr a saisit L 

iblcs* ^i partie di 

îontétag^; n est assez 

satttr«$-^''j^, pour se 

jtoiir<^*r étrcape 

/ poflces «"B» quième 

1^0 point di 



i^r'^^'S^*^ «t^«< 






iMiw. - C3I, u lui «ruu uuiLftuc* U1U9 j 

lontrent jw»^ bec , Tins et k tarse sont noirs 



LA TèTE I 



le phisbïf*^*' 
DUchcs.Afc^^;^ 

'an av«c ^^^ oiseau est assez rare é 

iblaient p"»" ^^^^ j j s'éloigne assez, souvent d 

s de ^''r il saisit les insectes au vol et à 1 

u ,^ partie du jour au milieu des je 

nnes àt marais ^ mais ^ soir et matin ^ 

éta^^; est assez rusé ^ et il connaît 

lires. ^^ ^ pour se cacher et éviter les lie 

irée àt ^ être aperçu* Il est sédentaire ^ 

u Formes» Des 19 pennes de 

r pooces quième sont les plus longues 

p,^ point de barbes 5 Textérieure 

^ ntiisâs'^^ *^* ^* ^^"^ lignes plus court 



iU»»^^'' I ' Espèce nouvelle. (S.) 



r^eux* La té te et le derrière du cou «ont d'une 
lornb claire. Le dos et le croupion sont d'ua 
d'un peu de vert, et les ailes et la queue noi- 
s les grandes couvertures supérieures ont leur 
lanchâtre , et les dernières pennes une bordure 
! teinte 5 la penne extérieure de la queue est 
dehors. La gorge , le devant du cou et Je des- 
ps , sont d'un blanc faiblement nuancé de cou- 
tnh ', les couvertures inférieures des siles sont 

clair y et les plumes des jambes , brunes. Le 
irâtre, comme le demi-bec supérieur) Tinfé- 
anchâtre. 

lividus pris au mois d'avril, avaient, arec Ici 
ensions , la tête et le dessus du corps , d'un 
J'un peu de vert) les grandes couvertures des 
ijcs de l'aile, noirâtres, et tachetées de blan- 
• bout; les pennes bordées finement de blanc 

noirâtre; le devant du cou d'une couleur de 



l le cro<' . 
es aiJeselt^ 






de») 



'}f 



te^^"^ 






rormes^ ëjbl quatnf 

grande» Le bec > plus 

crochu à la pointe^ 

plumes du dessus de 

serrées. L'œil est grai 

médiaires de la queu 

naissance et àleut ei 

dénuées dans leur mil 

sont bien fournies de 

^uces et demi plus < 

^lles ne se séparen 

Dimensions» Lion 

pennes intermédiaire 

et^ jusqu'au bput défi 

dernières^ 2 un tiers 

Couleurs. Il a la t 

enveloppe aussi la pa 

♦ Espèce nouTelle. ( 

III. a. 



droit, avec un très-petit crochet à sa pointe et 
>ils courts à sa base. 

'ans. Longueur totale , 6 pouces on qnart^ de 

5 sept douzièmes; du vol, lo et demi; de la 

iignes et demie; du tarse, 105 du tec, 5 et 

. tJne jolie bandelette de jaune pur commence' 
, et s'étend sur les côtés de la tête, en colorant 
supérieure; au-dessous de l'œil etderoreille, 
>arallele etd'un vert foncé. Toutes les parUes 
sont dW jaune pur et vif, qui est lavé de 
ir les couvertures des ailes. Le dessus de U 
lere et les côtés du coii, le dos, le croupion^ 
couvertures supérieures des ailes, sont d'un 
ai s'avance sur la moitié du devant du cou, 
former un demi-collier. Les pennes, ausfi 
■y^He. (S.) 



ichâfre; la poitrine et le ventre; d'an 
', lés pennes des ailes , brtmes et bor- 
dessus et de roux faiWè éû dessous, 
ur plombëe , Vins bniii, le Uc ttoir, 
ié de sa longueur, etd'uli Violet foncé 



la forme de «on bec , gerâpprw**^^*"* 
qHe des tangaras, a nëaninoiiu été décrit 
nodernes comme une espèce de tangara. 
sUnpi, Buffon , tom. riii, pag. 353, et 
Tanagra Mississipensis Liim. fi^st. naU 
tham , syst. ornith. gen. Zjy 8p. 5.Le sa- 
. Vieillot , a observé cette espèce dans 
le , d'où elle se retire , à l'approche de 
îes parties australes du même continent, 
îrvations de M. Vieillot , que ce que Buf- 
^epage-Dupratz, sur le chant et les pro- 
au , doit s'appliquer au gros-bec de Tu- 
.) 



L dos s'avance sur le devant du coo , sans nëan- 
ner le collier 5 les couvertures du dessous des 
me faible teinte jaune. Le bec et le taise sont 

N° CXCL 

LE SIFFLEUR. ' 

je ce nom à un gobe-mouche dont le en est 
prononcé comme avec un sifflet. Je n ai vu que 
jvi^us de cette espèce , réunis en juillet, dans un 
[ bois du Paraguay. J'ai remarqué qu'ils volaient 
5 à l'autre, pour guetter les insectes qui pas- 
^ur portée , et qu'ils cherchaient aussi les arai- 
ni'ont paru peu farouches, et avoir les mêmeî 
que les autres. 

jjOuyeUe. (S.) 



t^»^""^ ""'lia^^l*^ «n'ont ofert ancoDe iJ 

lat&roocW^ . ^i voir de learshabitoto,] 

g )e 5ttirii^'S«''^ autant des bois. J'en ac 

50fl «^"^ ^"'' W pris ^ '^ ^ f ï 

.«s«il^*'^'^û 5^' ^ncune apparence de n 

%cc8fl»t^ et qui étaient tacbetes 

'^' ^^» leurs diamètres avaîen 

,ur totale, l^^ilf lionne.. Sorla tête 

^' I iiuii^l de 8 lignes. 20 penn. 

'7ul^^^^''rS^ tnèmeplnslongoesjl 

^ des ailes et ^^\> tiges pHées en dehors. 

' ,re et le* ^^ crochu à son boni, e 






^^to«»-^ sp.>^ U^^ prétend qiie le noivi I 
t«» ^^ iLu>i«* ^Sl comme une wnpIeTar; 



fde 



.Ut'^" 



qui volent autour de lui. Il ne cherche point 
il n'est point farouche j cependant il ne monte 
ut sur les arbres, et il ne choisit pas autant les 
couverts que le suirîri-guazu» Son en est 
il exprime son nom suirirL 
1 9 pennes aux ailes , la quatrième plus longue j 

« • • • 

queue égales. Bec semblable à celui du suinri^ 

ons. Longueur totale , 7 pouces et demij de 
un quart) du vol, 1 1 un quart) de la jambe y 
lu tarse, n 5 du bec, 7 et demie. 
. Les pennes des ailes et de la queue sont 00»- 
s la penne extérieure et les intermédiaires de 

lU > aux dimensions près , est le même qne le petit 
,enne, Bulfon , tom. viu, pag. 4o5. — Muscicapa 
Ann. syst. nat. gen. ii3, sp.Sa. — Latham,^i/. 
|.o, sp. 72. Au reste , il y a tant de ressemblance entre 
t,rands et petits, de Cayenne et du midi derAmé- 
jrv ne peut qu'adopter l'opinion de Buffon , qui le» â 
ae des yariétés de la même espèce. (S.) 



[^ > et T'^^T s'y trouve des animaux paisi 

es de SB 0" ' iej regardent , les accompa{ 

într'enx* lo qu'ils font lever de terre j € 

rllcors et si ' , manège , ou qu'ils sont ra 

qncnt "'r^. dos , et se laissent conduir 

s^ etc. W8 r^ poux dont ces animaux soi 

gnt SOT 1^ . Forptes» Sur la longuei 

est rapi"*i*^ ment que recouvrent les 

j/iîuiU^> . côtés ^ celles de son som 

emble as^' jétroites , et celles des oreil 

f ont le ^* rigent un peu en haut. ] 

4 l'aile est la plus courte , e1 

^'BaS(»f A^ Dimensions. Longueu 

'^''ofT/y^**' la queue, 5 ; du vol , ii 

' àise»^' ii^ Couleurs. Une couleui 

aueiî^ ^""^^ ttoitié du cou en deyan 



an a la nn au printems. H ne se lient 
es jambes , trcs-courtes , Pempéchent 
itcr. II demeure assez long-tems tran- 
r moyenne , sur les arbres et les buis- 
e sur les insectes qui passent; jusqu'à 
distance ; et les rapporte à sa place 
le voit aussi quelquefois, vers le soir, 
lessus des rivières et des plaines ; et 
i la manière des hirondelles. 
Ile, qui ne se quittent point, ne dif- 
ir. Ce sont des oiseaux solitaires, ni 

raît fort rapprochée du moucherolle de 
( muscicapa crinata Lath. ) , àècni par 
iveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, 
Ornithologiste, se trouve à la Louisiane ^ 
mco guère dans le nord de rAmërique, 
itesl)y a donne une figure défectueuse de 
lie Brisson et Buffon ont parlé , avec pea 
cherolUf soua le nom de typêtt de lét 



l^iTUli* AAVIAO* 



]V.*> CXCIX. 

LE NEINEI'. 

lusieurs de ces oiseaux au printemps, cl jecroii 
le passage. Le mâle ne diffère pas de la femelle; 
, seuls ou appariés ; dans l'intérieur et a la 
rands bois ; ils s'y placent au quart le plus élevé 
mais ils ne montent jamais à la cime j ils y 
sieurs heures de la journée , immobiles et peu 
nt fréquemment^ d'un son de Toix aigre, haut 
-. y un cri qui exprime le nom que je leur ai 

à ventre jaune, Buffon , tom. ii , pag* 9^- ^' 
a tus LJnn. syst, nat. gen. 44, sp. ip» — Latham, 
E-en. 4 , sp. 4.-5. J'ai donné l'histoire complète de cet 
mon édition des OEuvres de Buffon, tom. xxxix, 
5St très-commun à la Guiane, où il porte le nom de 
prononce d'une voix criarde et ai guë, en traînant «or 
yllabe. (S.) 



s ma maison y passait, les journées presque en- 
hanger de place , et seulement pour prendre 
rceaux de viande crue avec lesquels je le nour- 
it de les avaler, il les frappait de revers et à 
>Iés sur la terre , ou contre le bâton sur lequel 
rché , comme s'il les eût crus pleins de vie et 
ilu les tuer, ainsi qu'il le faisait quand je lui 
sauterelles, des chenilles, etc.j mais il ne se 
îs pieds pour les dépecer. 
*.y€os s'approchent des animaux morts pour 
s débris et des petits morceaux de chair que 
nbus, les caracaras , etc. Il n'y a point de 
ntre le mâle et la femelle. Ils nichent au haut 

toute raison , Guenau de Montbeillard d'avoir 
èce avec \es geais , sous la dénomination degarlou, 
■re jaune de Cayenne ( Hist. nat. de Buffon, t. r, 
encore de Taycir confondu avec le bonjour corn- 



at. Les pepoazas n'ont pas le naturel triste 
'y leur vol est plus rapide, bas , horizontal, et 
s semblent n'en faire qu'un jeuj ils ne pour- 
t au vol les insectes , c'est à terre qu'ils les 
î vont moins dans les campagnes, et, pour 
Is se posent sur les buissons j ils marchent 
, ce qui ne les empêche pas de se percher sur 
rbres, et de préférence sur ceux qui sont 
e les voit point pénétrer dans les bois , ni 
halliers j ils sont sédentaires et rares. Ij6S 
Lir tête ne se hérissent point, de même que 
ivrent le corps en dessus ; elles sont décom- 
ises et douces au toucher j leur aile est beau- 
gue et ferme j et quand ils veulent se poser, 
'amuser en battant des ailes et en déployant 
3ur de leurs muscles. Ils ont, en outre, la 
ibe , le tarse et les doigts plus longs, le bec 
plus fort que les suiriris* 



e ont leur extrémité blan- 
res de la partie externe sont 
parties noirâtres et termi- 
ue la queue ^ dont k penne 
bordée en dehors de blanc ^ 
>nime les autres pennes. Le . 
iris est orangé* 

Cil. 

-OURONNi » 

Tonnes et les mêmes habi< 
elle est plus rare au Para- 
est le même moqueur que le 
t pat Fernandez (Mst, nov. 
oiseau du Mexique ne parait 
^nt ait, auquel Bufibn Vai en 
' dissemblance distinguent du 
paraît donc une espèce non* 



pennes de l'aile ont du brun a leurpomie et 
5 petite tache blanche. Tout le reste de Voi- 
2fk l'exception des couvertures inférieures 
ttérieure de l'aile^ lesquelles sont noires, de 
dessous des pennes des ailes et delà queue f 
>uleur blanche y qui s'obscurcit surla téte^ jr 
»rte de capuchon , commençant au hec et 
>ointe sur le dos* Le bec et ie tarse aont 



. M. d'Azara, la variété du guirarouj que Guenau 
1 a cru reconnaître pour un cotinga(BoSon , Hist, 
, pag. 221 ) , et que d^autres ornithologistes ont 
es pie-grièches. Quelle que soit la place que cet 
ans un arrangement méthodique , je ne pense pas 
le regarder comme de la même espèce que lepe- 
in ; car indépendamment de plusieurs différence» 
s du plumage , la variété du guirarou a le bec et 
» y au lieu que ceux du pepoaza domnicain sont 



- La tête est assez grosse et aplatie en dessusj 
ind. 

ons. Longueur totale, 7 pouces un quart; de 
sept douzièmes; du vol, 1 1 ; delà jamie, i5 
►ec , 8. 

. Toute la tête a la couleur de Pardoise; et le 
u et du corps, les couvertures supérieures des 
r^es de l'aile, et le côté supérieur des pennes, 
leur rousse, qui est plus vive sur la queue. Les 
extérieures del'aile et lecôté iutemedespennes, 
run noirâtre, et toutes les parties inférieure» 
air. Le tarse a la teinte du ploiiib, Tirisest 
xe le demi-bec supérieur 3 l'autre est d'un Uen 



uvelle. (S.) 



5E HOU"»' 

I 

JTjdn *«*<?'* 

laenatnéi»'*^ 

tlescoavwW*' 
L'œfl «s« «*''^ 

I «ni 8»*'r 

.ojdoh*.»"'' 



uctuis SOUS le nom ae oataras, 
ion s'applique plus généralement 
i ne les rencontre point dans les 
>lés 'y et ils ne sortent jamais de 
pour quelques instans, et le soir 
ils ne se posent que sardes bran- 
à peine ils s*clèvent de quelques 
s n'entrent point non plus dans 
tent également les campagnes et 
le se réunissent que par paires, 
sur les buissons ou sur la terre, 
îur subsistance. Ce sonf des oi- 
:nt peu, et seulement pourpas- 
e. Plusieurs espèces de cette fa- 
xtraordinaire , fort, et elles ne 
la saison des amours, en sorte 
r les espèces par le cri : c'est un 
rcquente de la même syllabe ta^ 
lier, mais beaucoup plus fort. 



LKciiaco iiaji/iuiiiuua* ivJLctid u csi jjuu uc sot vu ^•»' 

c ne mangent pas une seule fourmi; et que l'on 
î ajouter qu*il n'y a presque pas de ces insectes 
m tons où ils se tiennent. Il assure qae ses/our- 
se perchent point; ou très-peu ; qu'ils courent 
►niriie les perdrix, et que c'est pour cela qu'on 
Tiës à Cajrcnue petites perdrix» Eh bien! tout 
[X 5 les bataras ne savent pas marcher) leurdé- 
; lente, contrainte et ne se fait que par sauts, 
le des oiseaux de halliersj ils ne descendent sur 
• pour prendre les chenilles et les insectes qu'il» 
.ni} ils restent toujours perchéS; etleurplu- 
5 est tout-à-fait opposé à celui de tout oiseau 
X qui marche beaucoup. Si par hasard on les 
Ilayenne petites perdrix j ce n'est assurément 
ru'ils avancent et courent à terre comme les 
est peut-être parce que les petits garçons ont 
Cajenne ainsi qu'au Paraguay, d'appeler />er- 
iseau dont le plumage est comme peint. Ma- 
lt vivre ces oiseaux en bandes, ou troupes ; 



; coraj-a et Jes autres Jburmlliers, le caicof 
Vautour de Cajenne ; j'espère qu'elles recon- 
einpreinte des ciseaux dont on s'est servi pour 
a queue de ces oiseaux , les coups de p/nceau 
cls on a déguisé leur plumage, et les traces de 
li a substitué une queue étrangère à la place de 
on a arrachée '. 

3 , qui avait jeté du rrdicule sur le système de Buflbn, 

des bancs de coquillages marins, que l'on décourre 

des plus hautes montagnes, tout en convenant que 

fituralisto l'avait repris un peu vertement, ne voulait 

il , se brouiller pour des coquilles. Je ne sais fi des 

lent un sujet plus grave de brouillerie; et certes je ne 

î disposé à me fâcher que le poëte de Ferney, qaoi- 

r,ara , qui n'est pas plus Voltaire , que je ne suis Buf- 

mette non-soulement «le m'attaquer, mais de m*ou- 

trop de re.sp(xt pour le public , je me respecte trop 

>our répondre sur le môme ton et me servir des roéroea 

; me sont étrangères , tandis que leur usage paraît être 

. d'Azara, qui les emploie à tout propos dans «es éfer- 



jBieWw»^- île très-près par la tènieile , jusqu 

iraiw^P** . tance du nid» 

I^F"^ !^ formes* Les 1 9 pennes de l'aile 1 

"^^ f ^«^ ^ première est assez courte , et lei 

^vrnai^^^ ^ .111 a 

ggeVi^f septième sont les plus longues ^ d( 

orcotf"'^ térieure est de 1 1 lignes plus couri 

leiirpli*'?'^ la deuxième a 6 lignes de plus qu< 

^arde » f '', , tième y^àe plus que la seconde. 

, t 01* ^'^ * M. d^Azara reproche à Buflon ^ 
V^yab coupé deux pouces de la queue 

rrètes ^^ " *^®''® queue eût été plus longue » e 

ooti*?'*'' plumage , les formes et lés habitudes 

r^eiiW''*'t 8''ond béfroi se fût trouvé le même 

. tta0^ comme les choses soiit précisément c 



Dire 



mtar" 



àai^^ résulte que ces deux oiseaux sont fo 
** Après la bri èveté de la queue des fa 

remarquable qui les éloigne des hatà\ 
ûve des plumes du dos de ces demlei 
leur tète , les fourmiliers n^ayant ru 
surplus ma note d» la page ^\6* ( S.) 



ifei'/P"^';"'"^^^. vire qu'en dessus. Le tarse c 

ts plnme^ ,1 ^,^^ Y)eau jaune . et le bec noir 

iBO"*-^'""";. N». ce: 

,„tcdiffe«"* LE FOUI 

pglits çw' ; j jj place jci cet oiseau et le 

,f tissent ilu ^ • j. jjg famille ik appartienn 

ixes sont <^<^ ' '^' * Foumier BufTon, tom. ii, pa| 

«,!) Iablc5 3 ' ' merson : manuscrits. — Merops 

j à laC"^- *P« ao. — Latham , syst. omitk. \ 

^""'^ , ffsiii-' Commerson a tu à Buenos- Ayrei 

UV« ' f^ cription de ses fonnes et de ses coi 

Jfl COU sol" ^jjg jj^ connaissance de ses habiti 

^e& ^^P^^ *oire. Les auteurs systématiques 

, jçs pluni^"^ nier parmi les guêpiers; mais Gu 

' 1 ailes s*" *«"t^ > avec plus de raison , de le 

^ at^'^ guêpiers, comme faisant la nuanc 






AAJI^A w- 



lue ces oiseaux ue iiavamctu. %*u. 
DUT que leurs petits s'y promènent. En effet, 
nt leurs premières plumes, ils ne cessent de 
avant, en arrière et de côté, ainsi que je l'ai 
ns uii assez grand nombre de ces oiseaux que 
lis chez moi avec de la viande crue. Or, cet 
ge un nid spacieux, avec différentes ouvertures 
ans lesquelles les petits puissent se cicher lors- 
ive et mère les avertissent du danger. i4pontc 
re oeufs blancs, un peu plus pointus à un bout 
y et dont les diamètres sont de lo ligues un tiers 
ics y les petits sont semblables à leurs père et 
L-ci travaillent en commun à la construction du 
nd l'un des deux couve , l'autre reste à l'entrée. 
La tête et le haut du cou sont recouverts de 
es, parce que leurs tiges dépassent les barbes, 
ait fort gros, à cause de ses plumes nombreuses 
chées. Les 19 pennes des ailes sont faibles et 
les deuxième, troisième et quatrième d'égale 
Les 12 pennes de la queue sont très-fournies 



uejoumier Dâtit son ma aans u 

une grosse branche dégarnie de fe 

'^^j^f ^ÇS maisons, sur les croix, les pa 

u *^*ûx de plusieurs pieds de haut. ( 

4^**'* ^ a la forme d'un four à cuire du p 

rivKi* terre, et quelquefois deux jours suffi 

Tocii»^;^ jLe mâle et la femelle y travaillent d. 

^*^ kii tcnt chacun une boulette d'argil 

ccU* ^ ^ petite noix, qu'ils arrangent et voi 

^^''^^^ ^ ment. En dehors , ce nid a 6 pouc 

ilte ^^ u ^* ^^ pouce d'épaisseur. L'ouvert 

e, ti ^ji c^é , est du double plus haute que 

païs p3«> ^, partagé en deux parties, par une cl< 

pceao ^^ bord de.l'entrée , et va se terminer 

, terre ^^'^ , roi intérieure, en laissant une ou 

Youl^^ dans une espèce de chambre, oîi 

j^aitl'*"*'** ; couche d'herbes, quatre œufs un j 

jprcsï'*^ ^ piquetés de roux sur un fond blam 

et ^^^^ . if ^^* *® •* 9 lignes. Les hirondeUi 

foi»c« 



^^gn, I/bec»" choisit pour y établir s 

,. même arbre, deux et ji 

aie, 7 V^ j.; appujés l'un contre l'ai 

- du "Vol, '^" ' , poteaux des clôtures , si 

«5 et d^' maisons de campagne , 

cours f près de la porte 

^^ ac U l*'')'''''^ Le mâle et la femell. 

♦ leB afleS)"'* ,i, mais, et lorsque Tun c 

,rtC tcifl^r J.J Tun des deux enlève u 

1 -«flit* 



^ A <le ^ * ^* d*Azara soupçom 

g |>a0<> .,}.' guira-ara/iuméi du Brésil 



^2ve^ttt^c5♦ , j, p^^^ j^3)^ ej p^ pjson ( 

ffOrg* ; ^* àï ^*^ certain que le guira^t 

6 tJ.«t.9 toH ou momot de Buffon ( 






^ ni par les formes , ni par 

> ^^'^ LÂtrtil^^* «'^fi'» P" les habitudes à 

itC 9 bl^^ ment entre ces deux oisea 

Vannumbi comme une < 

«ante. ($.) 



Les ailes ont 19 pennes assez fermes ^ mais 
es, de même que Jes dix de la queue, les- 
terminées en pointe et étagées , 1 exleneure 
lignes plus courte que celles du milieu. Le 
►ais que large , est robuste , fortement com- 
; côtés , et faiblement courbé dans toute sa 
s ouvertures des narines sont longues. 
n5. Longueur totale, 7 pouces et demij de la 
quart j du vol, 105 delà jambe, 17 lignes j 
• du doigt du milieu , 9 j du bec , 8. 
X^e front est rouge , et cette couleur s'affaiblit 
sur la tête , au point de ne plus être qu'un 
ta nuque j chaque plume de la tête, celles du 
;es , ont du noirâtre sur leur milieu. Le des- 
t du corps , les deux pennes du milieu de la 
uvertures supérieures et les premières, aussi 
dernières pennes de Taile , sont d'un brun 
es plumes du haut du dos sont tachées de 
grandes couvertures de l'aile un peu lavées 



anc veraatre mêlé de bleu. 
:lr'ia ^s\ un oiseau silencieux , qui ne chante 
aîson des amours. Alors le mâle se perche au 
Tiiers, des arbres et des pieux des palissades, 
î presque verticalement d'environ six palmes j 
3 ensuite à chanter , puis il se laisse tomber 
les ailes ouvrtes, et il continue sa chanson 
ace d'où il était parti. II répète ce jeu pendant 
;ti mettant quelque intervalle entre ses sauts j 
jamais il ne s'élève sans chanter^ et qu'il des- 
•s , à peu près sur I • même ligne et en soute- 
ps sur un plan horizontal. Quand il continue 
L la place où il tombe, il ne fait aucun mou- 

ét ses accens sont si variés, que l'on croit entendre 
A nombre d'oiseaux dont les voix s'accordent.... Il 
ipprocher de l'homme ; cependant on ne peut le 

esclavage.... Il a un goût particulier pour le suif», 
îont bien celles ducatandria. (S.) 



I piquetés ««'*! et garni de quelques longs 
|ç |)lea* Dimensions» Longueur 

jilencieiffjf' 4 «* cicmij du vol, i5 et < 

llors 1« '"^'"^ du tarse, 18 et demie ^ du 
des pit"^'^^ Couleurs* Toutes les pa 

ntd'cnvi''*^r ^tts", il y a un peu de roux 



.jjjlij*!' . trait noirâtre va, du bec l 

' .1 gQDtimiti'^ tête, qui sont blancs. Le « 

' • îlrépè^**'' brun, et le dos, ainsi que 

rvallî^ sâtre. Les couvertures sup 

^ Ujjttf/^ so^t noirâtres j les grandes 

* . p lieu''' '^^ autres l'ont brune 5 un 

' i Q^^^ ^^ ^* longueur des pennes 

'^ .. .ajm"^ sâtre sur les intérieures. 1 



»w» il*** 

'**'*' . sont brunes, mais les quî 

'éi ^'^ jà- *^che blanche à leur point 

j^jtle*^'*'*' fi' • aussi grande de brun clair. 

oie ; c«P*'"'f P«*k^' ^'^^'^s est de couleur d'olive, < 



-»•*""' M tout d'un brun plombé , et i 

ins, enwf jusqu'à la queue , est doré. 

farooc^^i 1" mières pennes noirâtres y h 



^intles^'"'^ que leurs couvertures supéri 

oient; cD^^' et les th>is dernières brunes. 






de «-*'r,^ 



liK'' 



„unia^I^' 



ne va 



"' - , .j ,4ucii(;s au pius lort uc i luvci 

^^ [ji presque verticalement , dan 

nn** ^ ^ ^^* **^^5 ** relevant beauc 

ja'épais, ««Ji pluj^j un papillon qu'un < 

l'une sobst*''^^ ^y trente - six pieds de hau 

s j les <^^ , u quement pour se poser sur 

ies des plo^' ^ Le petit coq n'est ni fan 

^g.lalaog"*^ deux mâles se trouvent rar< 

. le tarse nor six cents pieds , il est assez 

oiquc là P"*""^ . et jusqu'à six femelles près 

lent avec '^ que leur nombre est au mo 

5'éloigoco^P'^ Formes, La première de 

t sont les ^^ courte j elle »c rétrécit dai 

les bois }^^^^-^ largeur étant Tcrs son extréi 

V. tsurl'^'^' • Cette espèce et la foiTant 

s se jèt^J* ^^^i l'on rfaraitpa» d^idée de pareil) 

poUf '^ lUjj), naturaliste B^enarait parlé, et c 

r. t cfW^* "" J ^ co an aisia i ic» en est due, (S .; 

■ '^"' !^'''" 



^^^'"I ^^motdekkiigiieaesGaaran 
. da ^^ peur ou en ciseaux; et cef peupli 
<iuent nonfsealement à Tespcce de i 



^f fliarbré» à tous les oiseanx à loogue queue 

jrtiesin^'*'*'^ espèce est composée de hoH à d 

es des pc»»* . que de mâles j car j'ai m qudqoefi 

le dessflî* ^ femelles sans miseiilmâ]e.Le^mr 

[•es sttp«^*"% ^ alesmémcsformeietlesiiiéfnef h; 

ij d'uD'^^l La principale difFéreoce qui Élit di 

plomcsS<V^ , ^*e dans la forme ctla disposition 

BS808 de "i^^ «t comme j'ai yu deux indiridns 

-* les pc""*' P^"*'»* <*foitc de la queue, et la g 



nîr* ^ 

Vt^ * M. d'Àzara nomme cet msean h 

,j0iratr«' ^^ dénominatioii ponrant conrenir et a 

Itf f**V^^ par l'auteur, à des espèces d'un aut 

r fét« ^ ^* *^*^ ., ^^^^ ^ celle-ci le nom qu'elle porte è 

i^a\^^\ wfte espèce nouvelle. Voyez ma note 



t pointues à leur extrémité, fortes, roidcset 
ns barbes à leur naissance. L'oreille couverte de 
ig^uettes. 

r/cfns. Longueur totale, 1 1 pouces et demij de 

r ^* ^«"^'5 du vol, 9^ de la jambe, 16 lignes et 

tarse , 12 5 du doigt du mibeu et du bec, 7 on 

•s du mâle. Les plumes qui environnent les 
it noires , et celles du tour de Vœû, de h kse 

supérieure du bec, de la gorge, d'une partie 
du cou et de tout le reste des parties inférieures, 
bes 5 mais un demi-collier de plumes noires et 

brun clair occupe le bas du cou et une partit 
ne. Sur la tête et le cou, les plumes sont noirâ. 
une bordure de brun clair, et celles du dos et 
a ont une bordure brune sur un fond plombé, 
ît leurs pennes brunes, avec un liséré blaoc; 

couvertures supérieures, noires et bordées de 
autres, marbrées de blanc et de cendré. Les 






^«p M3 pencs de b qnene €t <l 
foitES)<^ ^Mrniiy SOT «a fond aokâlre 



I^s mdÎTÎdiB hmm|i hrod 
^^; les femdles , et moins de blan 
^®' 'V^l.ii^ t«« teintes de lenr plumage ti 



an 



^ femelles et des mâles. 



^"^ *^ w«î*^ Ï-A QUEUE E 

, de lago^^ 

ç^te ^**rl^ ^'^' observé un oiseau de 

Lcolli^'^ jrf< '"'^ ^ ^* ^«a boisson, an 

IcSP^ i * Cet oise«i« beaucoup de reï 

cC*'"'. ^j£eltf^* ^««««ntedeiiioïké^tiondesO 

rttXlC^*^' flfiH^^ '^*** — Matacillaspinicaudal 

^ht^^ ^ffi* —'^'^♦«tajppinicaiM/aLathain, 

nioes ? *^ ik^ «avigateiirs ont observé ce tarit 

. .p« . ï^ j* •^^*' ^gaiement dans des lati 



n'a que 2 lignes de large danstoulc 
mes du sommet de la tête sont lon- 
s large qu'épais, est presque droit , 
à sa pointe, sans être comprimé sur 
ires des narines sont un peu recou- 
du front. Il y a des poils noirs aux 

jueur totale, 4 pouces un quart j de 
èmcs j du vol , 5 j de la jambe, 10 
lu doigt du milieu , 4 et dcmiej du 

e noire prend à l'angle delà bouche , 
mine au-dessus de l'oreille j un auUe 
et parallèle au premier, prend nais- 
cc supérieur, et se prolonge «or les 
à l'occiput. Les plumes du sommet 

«e fait M. d'Azara tic roiscan aaqnel il 
en aiguille , ne se rapporte p« par£w«- 
^nsdu ta rier à queue piquante, )Ci^?^^ 
eaux sont de la rnôm» espace» (S-) 



'^^ ' Atreo^' ^^*** ' P^*^^ ^"^ ** ^'^ ^® "^^^ 

^^ ' ^ j jj j9^ bec parait blanc et comme d' 

la^** , ^ï»^ ces coHtrécs , et il est sédcn 

. î^ y * lieux qu'il fréquente et ses h 

aie 4V®"^ ^1 ' Le texte espagnol porte te 

, 5 j ^ j «omination a été donnée à une 

^ lie» ^ '^ ^'** changée en celle de bec > 

do ^'^^ aara ne prétende que l'oiseau d< 

. ij^l^ lec cTargen^X Bttffon , tom. ix 

f^n^ à 1 ***o ., .0< et pour appuyer sa prétention j 

ÀfitgaS ^^ ^'^^\J^ "induit Buffon en eneur sur les 

^f^fnief) r ^èrement au sujejt c(es plaques 

pjfllu'P le naturaliste espagnol assurée 

[ieUTy * ^jj i»^ pour cette plaque , ce qui sera 

nat» ^ ^ Mais le tangara bec d'argent < 

Pff»«^ , pas la peine de réfuter l'imput 

c d'A**^ flOftfF'^ outre, que ce tangara mâle a 

/te . ï»<^ ** ^^nflU^ii"' V'^ ) 1« dessus du corps noii 



ineni eiagees j i aue laijjie; counc; vui*^-'- 
à un vol soutenu. S'il est-pemiis de juger 

je croirais que les espèces que je n ai pu 
les mêmes habitudes que celles qui me sont 

c'est-à-dire qu'elles sont sédentaires et so- 
î mâle est accompagné de sa femelle j qu*ils 
t que les buissons^ sans pénétrer dans les 
mtrer dans les lieux découverts) qu'ils sau- 
se^ qu'enfin ils se nourrissent d'insectes. 

N/» CCXXIX. 
\. GORGE TRICOLOR. ' 

ju'une seule paire de cette espèce j le mâle 
ru différer de la femelle. Ils sautillaient sur 
aches d'un jiiqueri ou aromo ', au milieu 

Ls pas d'espèce à laquelle on puisse rapporter cet 
1 farnèse ( mimosa farnesiana ). (S.) 



js espèces fi"" ^e la queue , 4 et demi j di 

des que ctW* i5 lignes j du tarse , 1 1 j du 

Ucs sonlsé'lfl'^'' Coii&Mr5. De petites ph 

-jjédesafe"'*'' leur milieu , couvrent le f 

gjmspénéW*' couleur du carmin, mais 

j^cooverts)?* marqué par un trait longil 

[ oarô^^ blanche commence aux m 

yeux. Les plumes des côtéi 

r -tr lX, bien que celles de la partie 1 

^ avec une légère teinte de 

j^lCOl^^^' du haut du dos sont d'u 

v^-lt^ trait noir le long de leur 

re de ce |^; supérieures et toutes celles 

fcme»*** , jj^ ont les mêmes teintes qut 

uefi ^^ toutes les autres sont d'un 



ûpiu^ • croupion sont d'un brun 

a<l"* avec une bordure roussç 



cache j cependant il se montre queique- 
branches. C'est un oiseau sédentaire j il 
' paires , et je ne Tai vu qu'au Paraguay. 
8 pennes des ailes, les troisième, qua- 
me sont les plus longues ^ les 12 de la 
lies et fort usées à leur extrémité, sur- 
nilieu, qui n'ont que la tige à leur bout 
une extérieure de 26 lignes 5 les autres 
)ec a une légère courbure, 
longueur totale , y pouces cinq dou- 
le , 5 cinq sixièmes 5 du vol, 7 un quart j 
jnes 5 du tarse , i o ; du doigt du milien^ 
c, 6. 

plumes de toutes les parties supérieures 
is leur milieu et d'un brun verdâtre sur 
-t est plus apparent auit ailes. Les pennes 

)èce nouvelle, (S-) 



aBtilseP"»"1^ ^^^»« que les autres. I 

^^Qjs0^^ ^tagées et garnies de ba 

1» 'tnfsivM milieu dépassent Textéri 

j troisK'*' ' "foit et comprime sur le 

" / -jes'kji'^" Dimensions. Longu< 

'! à kur «t^""^'^ ^* ^^"^^ , 5 j du vol, 7 1 

^ ] ti'eî'^'^ du tarse, lo j du doigt d 

\rya0',^^ Couleurs. Cet oiseau 

^^ , " cou , de couleur brune ; 

^ ôii|è? tures supérieures des ail 

' ^ . 1 «mf "^^s d*un brun noirâtre 

«'z leur origine^ et ne s'ét< 

• ^ ^^^ quatre pennes du ir 

i^ P* ^^^ et les autres d'un rouf 

^'*^^ ., uf dessous du cou et du ce 

f Espèce nouyelle. (S.) 



^5 , . iJjB^ carmin, qui occupe le t 



t dégarnies de barbes à deux lignes de 
■ bec est presque droit , l'œil petit et un 
plumes de la partie postérieure du cou 
sont longues et pointues, 
ongueur totale, 5 pouces et demi; de 
■^me j du vol, 7 ^ de la jambe, 14 lignes; 
oigt du milieu, 7 et demie j du bec, 7. 
"S les parties inférieures, le derrière de 
croupion , sont d'un roux faible. Une 
couleur, qui prend naissance aux na- 
sus des jreux et des oreilles et se ter- 
l'angle antérieur de l'œil est une tache 
la paupière inférieure et l'oreille. Les 
la tète sont variées de blanc sale, de 
-•es plumes du dessus dû cou et du haut 
blanche, les barbes intérieures noires 
an plombé clair. Les petites couver^ 

S.) 



o lignes q«?»r 
es deux citfl»»' 
ifbcsà 
droit, Voî^ 

^intues* 
5 ponces 

7 et demie;*''': 
ta'nnroiff»^ 



•end n 

idcsoreaitf 



fcrieore- 



CC5 



Lrvo 



dés; îe crakmaâTxroîr 

laFlata. Lei 

<ere pont k FcKlcrinr ; Ss ] 

<^faés. Os Tolat pen et bas. 
ni vife, m T ov; ^e ui s; kor 
nne espèce de fied(m monoi 
répètent souvent. 

Formes, i8 pennes conca 
plus longue. Les 12 de la q 
^'à l'exception des trois prei 
barbes finissent tout à coup, 
Pées à deux }ignes du bout < 

• Espèce nouyelle. (S.) 



u jiluuepur, ei les couvertures in- 
la queue sont d'un roux très-ciair. 
lélée de bleu et de blanc, l'iris est 
' en dessus et bleu de ciel en des- 

CXXXIV. 

VTRE ROUX.» 

individu de cette espèce^ jel'a- 
voisin d'un étang, 
i , quatrième et cinquième des i8 
'lus longues. Des 12 delà queue, 
î moins que les intermédiaires , 

narquera , comme moi , que la déno- 

Dnne à cette espèce , n'exprime point 

puisque ce n'est pas seulement îe 

ilem occupant toutes les parties infé- 



I^JUMV."""" 



pion d'un mordoré clair ^ les 
sontd'i""^"' rieures des ailes, d*unc teinte ] 

bleiirt"*" ' ^ aussi bien que les pennes des a 

tr«s et bordées de brun clair. 

bec noir eu dessus et noirâtre 



BselWe»*^** 



XIY. 

m étang' , j 
gtciu'r *^^**® espèce j ce sont les seuls 

es. 
ue 



NJ CCX 

LE COLLIE 

J'ai acheté , des naturels du 



«^13 il»* Formes* 18 pennes faibles 

* I }0^ cinquième et sixième plus long 

mais il en manquait probable 

° èce»"'*^ * La description de cette espèc 

tci^^^ % d'wtt figuier de l'Amériaue 



TEspagne. Le reste du plumage est 
e tarse est noirâtre, le bec noir eo 
l'un bleu de ciel vif sur le reste. 

:cxxxvi. 

E CHICLI. ' 

1 le nom de chicU, parce (^^'^^fy 
es clairement et d'un ton élevé et 
de fort loin ; il le répète souvent 
ailes ne durent pas plus que les cris» 
émelle ne soit silencieuse et qu'elle 

tffon, tom,i.ir, pag. ïo3, sous la <lé- 

rge noire. Motacilla gularis Linn. 

— Sylvia gularis Lafliam, AysU ornith. 
is, avec toute vraisemblance, que ce 
lue le collier noir. ( S.) 



c. Le r«8te<l»r 
de cielvif*!'"* 

iCLl- ■ 

,decA/c'' 

:dureo.P«P'»i 



r«. 



ni 



?c tonte 



rrais«" 



il,Ii«f«' 



Bec très-comprimé sur les c 
chetàlapointe, 

Dimensions* Longueur 
laqucue,55duyol,75deJ 
ïojdubec,5. 

Couleurs, Le chicli a h 
tête, la queue, le pli et 1 
^l'aile, d'un rouge decarmii 
«t la queue 5 les parties supë 
Ja gorge, courerte deplumei 
l€ devant du cou, d'un brui 
côtés de la tête j la poitrine 
côtés du corps, d'un brun 
inférieures des ailes, d'un r 
d'un verdâtre plombé y le b 
thâtre en dessous, enfin Piri 



m. 



a. 






cç, ^:!!^^:^, 






%i \,>4 



•»/. 






'^'^^ 






^^. 






î^^^. 






'^/•i 



Vo '^^A-'^'^- 









^^^. 



""^/^ "0 \ ^^'' 



\. 
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r>. . <f« 






-rs 













Nv 



•^->C' 




rr. 





?•«» courte de 24 %n4 
r ^oit, avec im ^ctit en 



9 6pMlCe«BB 




lontrent pas à la cime des buissoD8;ni 
idroit apparent. Aussitôt qu'ils se sont 
icent à courir dans rintéricur et à la 
des grandes plantes ou des hmssoraf 
: qui sont desséchés et qui ont à leur 
'is de branches et d'herbes, que de li 
lifficile de les tuer, tant à cause de leur 
uiétude, que par le soin qu'ils pren- 
;hangeant de place. Us ont, pourTor- 
court) cependant ils le prolongent 
ner des buissons élo%nés, elil est alors 
ante , si on la compare à leurs ailes, 
ompose d'insectes. Je leur ai donné le 
e que l'on m'a assuré qu*il est, hors de 
s , l'expression de leur cri, grave et 
'un grand oiseau) mais je neréponos 
cette assertion. 

i toutefois c'est une espèce; cc'qne son 
le chicliiLQ nieperœeiguèredeaoire.(S.> 






ïw ^^ ^ *^^®^ que les deux int 

"* Jb^ ^gées. Le bec est droit et 

^^^ ,--jB,f^ * ^^f^nsions. Longueur t( 

*"" t«tfa> f^ï^ueue, 5jduvol,95 
*^^' *if '^' '^ ' ^« <*<>%t ^« milieu 

^ ^r>' ^ ^"^«r^^ La gorge est bla 

^ P^'* ^ / ^^ ^* *^t« > ie devant du cou < 

Bffdaot * ^^,^ couverts de plumes brunes c 

ons&f^.^^t qui forme sur ses parties des 

la <^J^ ^s couvertures inférieures t 

^^tes. J« ^^^ clair, aussi bien que le bore 

o'« •* tfi,f^ *^'* roussâtre va de Pangle i 

^^ ^^^'ïi^ V ''^°^*"^® ^« paupière supéi 

oiseJioJ fl^^ «'inférieure. Toutes les partie 

rtioo. ^ "^ P«tt foncé , à rexceptioû 

c'est i»»<^ '^id^' ^ ^''P^ce nouTeUe. (S.) 



pte 



^-f*' 



ïfieure a 18 Kgnes, la deuxième 9, la troi- 
j>reniière une de moins que les deux du nii- 
st droit, fort et assez comprimé sur les côtés. 
n;ap de plumes douces et décomposées sur le 

is* Longueur totale, 5 pouces un quart; delà 
:£ «art ; du vol , 6 j de la jambe , i4 lignes , du 
i doigt du milieu, 7 j du bec, 4 et demie. 
Toutes les parties supérieures sont mordo- 
ic est d'un roux sanguin } les côtés de la tête 
>arties inférieures sont d'un brun qui s'éclair* 
, qu'il approche de la queue. Le tarse est d'uu 
^ le bec noirâtre et l'iris peu apparent. 

^u^ de la Guiane ( BufFon, tom. ix, p«g. 371» — ^ 
anensh Linn. syst, nau gen. 114 ,,ap. i<Ji' — ^^ 
ç I^alham, sj^t. ornith, gen. Ç, ap, Qo), Cet oisetf 
à la Guiane. (S.) 



N.° CCXLIÏ. 

f>i:C-GRIMPEREAU COMMUN,' 

èce est cent fois plus nombreuse (|U€ la pré- 
;lle se trouve dans les mêmes lieux, mais 
^erts'y elle n'est point farouche j et l'on m'a 
jjonte est de trois ou quatre œufe dans les 
c& d'arbres. 

,cs pennes des ailes comme celles de l'espèce 

[es 12 de la queue sont en tuj^aux d'orgues y 

ry lignes de moins, et les quatre du milieu 

t>arbcs vers leur bout. Le bec est un peu 

, toute sa longueur, et si comprimé qu'à son 

^it dans ma note de l'article précédent s'applique 
r^au, qui se rapproche beaucoup, sans néanmoins 
- Je même, du petit pic-grimpereau de Cqyenne^ 
^jxi^pag. II 3. — Orioltis piciis hinn. syst. nat. 
^ • Oriûlus pieus Latiiam , syst. omith» §«». »5» 



^is»A»" raires sur leurs bords. La goi 

\%rt;sitf^^ ' • * • ^' ^^^ ^^^ches , et les ploin 

°*^^ Ujj,y • V \^t>o et an dessous du corps bl 

*** L . pIÎ(»« ^''^^s ^« !>'»* clair. Les ailes s 



vocbe; 



^^ ffnfc^' * * P^S^^y à ^exception du pli qi 

^^ d'un plombé clair, et Iç bec i 

eo «»r ^^ 

i les q«^ . . * LE PIC-GRIMPERE 

gi t(^^ " '■^•'^^ acheté au Paraguay 

jeattC^' AjiH'' * ^ Je ne sais si les légères dit! 

£1*»»/^* . ^ marquer entre cet oiseau et le pi 

'^V^-Aff" * ^^"^^ «spèces distânctes ; et m< 

\^^^i<.<»^ H«^ <l«8 <ïewt seuU pics -grjwp 



CCXLIV. 

lEAU PALE ET ROUGE. « , 

l de ces pics-grimpereauxf des • 
e Tont vendu au mois d'août. • 
X ailes 5 les troisième èl quatrième 
res. Les 12 de la queue, concaves 

s et dégarnies de barbes sur trois 

f • 
)ouce de longueur totale de moins que 
are que les dimensions de ces oiseaux 
erait donc pas étonnant que leurs bec» ^• 
grandeur. Quant aux teintes plus*»' 
i, du reste, ont la même distribution, 
;si faible n*a jamais indiqué unedis- 

• 

du guit-guit cannelle de mon édition 

1. LUI, pag. i3o. — Cerihia cinna- . 
65 j sp. 47. — Latham, sysU omitlu 



moins des quatrième et cinqi 
lignes de large sur les autres 
leur plombée, le bec noirâ 
bout, et bleu de ciel sur le i 

LE PiC-GaiMPEREjî 

pp deux oiseau-x de cette 
goay. j'en gardai un vivani 

gen. 29 y sp» 56. — 0nnamoj 
reaux t planche 6a , et Nouvôi 
telle, axticlé cinnamon. M. La 
Ciseau y dit que Ton ne conna 
|i^ise y il est de la même espè 
Tougéf l'on aura acquis la coni 
4a pays natal de cette es^pèce. 

' Je ne crois pas que cet ois 
part de ces pics-grimpçttaua^ < 



•^i^Vfta«AwaA«W0 ( 



[o ^ du beC; 6. 

n'seau a., au-dessus de l'œil; unebaode 
}rme de sourcils^ le dessus de la tête 
roux; avec de petites taches noires sur 
dû cou et du corps> bran légèrement 
1 couvertures supérieures de Taile, cou- 
>agne , à Pexception des plus extérieures 
le côté supérieur des pennes d'un brun 
e la qijeue , comme les couvsrtores du 
cepté les deux iûtennédiaireS; qnî »• 
eur que vers leur extrémité^ le reste 
ârâtre j les côtés de la tête, la goj^gc et 
t du cou , presque blancs j les oreilles 
ache noirâtre ; le dessous du corps d'un 
presque blanchâtre ^ le tarse d'un vert 

it entr^eux des rapports si nombreux, qu'ils 
iue des variétés d^âge ou dt sexs ^^ ^ 



Formes, 18 pennes aui 
quelles la quatrième et la < 
11 y en a 12 a la queue 
quoique non usées à leur 
courte de 16 lignes que lej 
étagées et toutes un peu 
celui du milieu sont joiu 
comprimé et courbé sur t 

Dimensions» Longueu 
a un sixième^ du vol, 6 e 
du tarse , 9. 

Couleurs. Une bandç 
narines , passe au-dessus 
périeures sont d'un brun 
«t les petites couvertures 
de l'aile sont d'un roug 
mènes parties ^bordées s. 
reste de oes couvertures < 

* Espèce nourelle. (S.) 



Joint à la famiUe des pics-grim^ 
ç)lace que faute de connaître le 
nent. 

19 pennes passablement fortes 
et les cinquième sont les plus 
5ueue , un peu faibles, pointues 

5 lignes plus courte. Le doigt 
res, et le bec très-comprimé sur 
i petit crochet à sa pointe. 

totale, 6 pouces) de la queue, 
9^ de la jambe, 12 lignes j du 

mdelctte dorée surmonte l'oeil 

Derrière l'œil une autre petite 

à la première , passe au-dessus 

ilés de la tête ; la gorge , le de- 



